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NOTIONS DE 


DÉFINITIONS. 

Lu géométrie est une science qui a penir objet lu mesure de V étendue 
L ‘étendue a trois ibmeneioii» longueur. largeur et hauteur 
L'étendue en longueur ae Domine ligne . retendue en largeur et longueur se nomme 
plan ou mtr face; l'étendue en longueur, largeur et hauteur se nomme corps ixï solide. 

OÊ$ TERMES CT OCS SIGNES EMPLOYÉS EN GÉOMÉTRIE. 

1* On appelle axiome une vérité évidente pur elle- même. Ainsi deux quantités 
égala» à une troisième ton! égale r entre elle» ; un tout eit plu* grand que l'\me de 
»e» partie», sont des axiomes, 

2* Le théorème est une vérité qui a besoin, pour devenir évidente, d’un raison- 
nement appelé démonstration 

3" lin problème est xmc qantion 4 résoudre 

l* Le femme est une venté employée subsadeairemeut pour la démonstration d’un 
Ibéorihme ou la solution d’un paroldêine 

.9* Le corollaire est ln conséquence immédiate d’une ou île plusieurs propositions 
déjà démontrées. 

ff* Une scholie «t une obeervatkm faite sur une ou plusieurs proposition». 

T* Une réciproque est une proposition inverse d'une autre, de telle sorte que, 
dans l'énoncé, la CONülasKm prend la plaça de la supposa tion. et lu *up position Celle 
de la rxmrîusiom Toute» Iss rériproqaea ne Boni pa* vnuc* 

8* Le mut hypothèse est svnonymo de supposition . 

9* La jtrojmiti&n tni l'énoncé d une vérité quelconque. 

Le signe «= indique l égalité; A — B signifie que A est égal 4 B 
> veut dire plus grand que ; A plus grand que B s'écrit A > B. 

< veut dire plus petit gn» . A < B exprime que À cet pluB petit que B. 

-I- se prononce plus ; il cxpnme une addition : A plus B s'indique A -f- B 
— signifie moins ; il exprime une soustraction : A moins B s’écrit A — - B. 

X annonce une multiplication ; ainsi, A multiplié par B • écrit A X B 
IJn nombre quelconque placé au-devant d une ligne ou d'une quantité, lui srrt 
de multiplicateur; ainsi, jniur exprimer que la ligne A B est prise 4 fuis, on écrit 
4 AB; pour désigner la moitié ou le quart d’un angle A, on écrit \ A, ; A. 



r r $ t: 



Le carré d'une ligne ou d’un nombre quelconque s'exprime ainsi “V ainsi, pour 
CU p ri i er le carré de A B, <m écrit AB"*; son cube s'exprimerait ainsi AB"" 1 . 

V Indique une racine 4 extraire , ainsi V 1 **4 I* racine carrée de 2; V ï X~fi 
«ut la racine du produit de A X B. 

DE LA LIGNE. 


ligne est la trace que lame un point qui se meut dans l'espace 
extrémité» de U ligne se nomment parut», 
igné est tuwirrt, a*R*£, minci:, «a atXTK. 

ligne droite est le plus court chemin d'un point 4 un autre A B \Jigure I I 
Fig, l. e«t une ligna droite. 

t La ligne courbe est «die \ 

* qui n'<*l ni droite ni oooipo* a | 1* i> 

k U sée île ligne» droites. A CB j / 

y P*9' 2- / | figure 2f est une ligne B I 

C ixiurbe. \ / 

— — *** La ligne brisée est celle ‘'g 

^ qui est oampoeéc do pluaeur» lignes droites, diri- 

fSg. 4. £ géw vers des point* différent* À BC D E Ifgure 3 \ 

\. j est une ligne brisée. 

La ligne mixte su compose en partie de ligne» 
droites et en partie de ligne» court*». A BCD E 
d | figure 4) est une ligne mixte. 

Deux lignes droite* sont entre ell« : nuuuluL umjqubi ou «mOMCVUSia». 

Deux lignes sont famulêu» entre elles lanquétant 
^*9 t [ situées sur un meme pLn elles ne peuvent rencontrer. 



4 quelque distance qu’on les prolonge. CD. MN, 
toutes deux situées sur le plan À B, sont deux ligne* pa- 
rallèle* i fig*r* 5 1 . Deux courbe*, deux arcs de cercle», 
h sont également panUIHe» cotre eux lorsqu ils sont dé- 
crits d'nii même centre. Il nuit de là que deux courtic*, 
quelle* qu'en sroent les oouriaaroa, sont parallèle* entre elles 
lorsqu élanl située* sur un même plan, elle* *ont décrites 
des même* contres. 
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Drtix ligiif» sont ij«Lii|Vi9t. lorsqu* I une, 
rencontrant l'autre. s'incline pli» d’un côté 
que île l'autre. Ainsi M Y, MX, MZ. 
font trois ligne* obliques par nqijwrt à la 

1 ligne A R | figure 6). Deux oblique® qui 

«'écartent également du ])**! de la perjw*»- 
dfonUire M P sont égales ; les deux obli 
■* que* MX. MZ. sont dooc égales. Deux oUi* 

quo* s'écartant inégakatient du pied de la p«*rpcinljn»lairc . sont inégnies. La plus 
longue eut celle qui s'en crnrtc le pins : telle est l'oblique M Y. 

Peux ligne* vol perpimmci laimij», I’uim pur rapport à l'antre, lorsque celle qui 
rencontre l'autre s'incline «-gideirient des deux cotés. Ainsi la ligne M P {figuré 6| 
est perpendiculaire pnr rapport à In ligne A B 

La ligne est verticale ou horizontale. 

La ligne ter tic ale est celle qui suit la direction du fil à plomb ; telle est la ligne 

M P(jÿw »6 1 

1-a ligue horizontale est celle qui mit le nhrenu naturel dos eaux ; elle est per- 
pendiculaire à la ligne verticale et rériproqunuesiL A B est une ligne horizontale 
[figure <î|. 

01$ A N OLE 9- 

L' angle c*t l'espace plus ou moins grand qni existe entre 
deux lignes A B. A C | figure 7 / qni ne coapffit. Le point de 
, rencontre ou d'inleraertian tir* deux côtés de l’angle no nomme 

A -c — - r l'angle. 

Tout angle présente di*ux côtés et un sommet. Le* côtés no sont uutre que le* 
droites qni se coupent; le sommet est le point d'intersection. Ainsi il oe faut 
pns confondre le sommet avec l’angle même Quai*! l’angle est isolé »ur un pian, 
une lettre à son sommet suftt pour Ir désigner; miui quand plument* droite* con- 
courent on môme point U faut trais lettres pour désigner en particulier un des 
Fig- 8. * n angk-s quelle* forment. Ain» on dira : Ins angles D O A. 

C O A , D U B. «i ayant soin de nommer toujours au milieu 
la lettre O qui est le sommet, tandis que les deux autres 
0 Ü désignent les deux côtés. Il est utile de familiariser de 

iMiniit' heure le» élève* aiec et* dénomination* en multipliant les angles autour d'un 
point, par exemple autour du point O, et du même côté K D ; les trois droite® A O, 
BO, CO, forment neuf angles, dont deux droit*, cinq aigus, deux alitas, ayant tou* 
leur sotnniet commun 0 I figure 8|. 


Fig 7. 


L'angle est droit, aigu ou oAfta. 

On appelle angle droit l'espace compris entre le* droites 
CO et O B perpendiculaires ï’tatie à l’autre ; de sorte 
que dire, que deux ligne® *« coupent à angle drwt. c'est 
dire, quelle® sont perperxbrulam* entre elle* I figure 91. 

Mais si l'une de* droite®, DO. est oblique sur AB. 
l'angle compris entre les deux droites AO. DO, est 
un angle aigu [figuré 9J . 

L’angle aigu est plat petit que l'angle droit ; car *» 0 K est perpendiculaire à AU, 
il e*t évident que l'angle aigu AOD. étant renfermé dans l'angle droit AOE, U 
est plus petit. 

L'imo^r ofou est plu* grand que l'angle droit; 1a droite DO forait* aueo la drtnU.' 
0 B un angle D O B plu* grand que l’angle tirait; cH angle est un angle "ht h* 


Fig. » 

c 

a 


/ 

0 

/ 


< 
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Fig . 10 




On appelle anglm adjacente deux angle® tels que 
DAB, BAC | figure 10|, qui ont leur sommet 
en un même point A et ilont le* côté* extérieurs. 
À C. A D, ne font qu’une «le et même droite D C. 
S. H. POor mewirer u« an^lr. an le sert d’uo instrument . en raivre oo en corne, formé, 
d’un demi-cercK divisé en tWdnrré*. nommé rsfqwrtiw II); ©a emploie crt i nom- 

ment en jypHqwot le ctatre «ir In sunimel île l'angle qu'on »*«l 
mciurer; on lit «ir is nrcnaférance le ruonbro de dagnls fiH 
contient . et un peut foire an œgfo partout aillimrt. 

I> imlrv part, w k scmfcev dm degrés de l'angle ù construire est 
connu , c* pfoçaot le rentre di rapporteur sur wn sommet , la 
division qui torrroptmd A re nombre donne l'ouverture 4e l'arête 
à cunumirv. 

OES TRIANGLES. 

L'csfAcr compris entra trucs droite* qui ne coupent entra elle»*» nomm r polygone 
ou triangle . le triangle e*t le plus simple tira polygone®. 

Le triangle a donc trois côté® et trou» angles. 

Le triangle s'écrit toujours par trous lettre*; celle du 
sommet » pronooce la seconde Ainsi il faut dire le triangle 
A BC cra CB A ; B étant le sommet [figure 12), le côté 
À C, qui lui est opposé, se nomme base du trinrçgic. 

La hauteur du triangle est égale à KM jierpendiculaire 
B D «baissée du sommet sur m l«*c 

La surfore d'un triangle s'obtient en multipliant sa hase 
fuir la moitié de t* hauteur. 
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Lu valeur île» angles» d'un triangle est toujours ' gale h detn angle» drutte. Deux 
anglo* d'un triante étant connu*, il r*t finale de déterminer le troisième. Il suffit, 
pour cela, de faire U somme des deux angles connu*, et do retrancher le total de 180' 
(valeur do. deux angle* droits); In différence *er* la videur du troisième angle 

Le triangle eut rer taxyfe. équilatéral, isocèle, s cafc.ru, obtusangle ou acutangle 


Le triangle rectangle est celui qui a un angle droit, tel 
que ABC . figure 13); le enté opposé A l’angle droit 
s’appelle iiYennnba *r. 

Dans un triangle rectangle ABC, toute per pendicU» 

/HT ** laire BD. abaissée du sommet sur *u base AC, divwe ce 

triangle en deux autres triangle* semblable* nu triangle total, et par eoreéquent 
semblable* entre eux. 


I • Fig 13 



Le triangle rectangle jouit de cette pro- 
priété que le carré fait sur FltypalfeéiMiss 
de ce triangle est équi valmt à U somme 
de* carrés construits sur les deux autres 
coté* \ figure 14). Ainsi, par exemple, si 
A G H C «l un carré dont la luise et la 
hauteur soient égides. chacune à I h vpotbé- 
nuse AC. m B C N M est un carré dont la 
base et U hauteur soient égale* chacune 
au côté B C, et A B E F un carré dont lu 
base et la hauteur soient égale* au côté 
A B, nous aurons : 

AGHC — B C N M -f- ABEF, 
ou encore 

AC? = BC*+ A B* 


Fig. 15. * 

/ \ 


V 

/ 



Le Innngle ïjuiliUrral «et relu qui a » trac 
côtés <tim i on I sppelki aussi ^uiiuigk- . parce 
que m» trois angfo» «ont égaux. BAC | fi- 
gure 16, est un tri*ngle équilatéral. Dana un 
Inimitié équilatéral le» trro. angle» sont toojemr» 
aigus 


Fiÿ. 16 . /\^ 

/ \ 

/ \ 

/ \ 

A/ iC 


Le tmingle isocèle eut ««lui 
dont deux coté* seulement wwit 
égaux . A B C est un triangle iso- 
cèle | figure 16). 

Le triangle scaJènr a ses tiw* 
côté* inégaux A B C | figure 17 ) 

est un triangle Malène. 



c 


Le triangle abtnsoMgU oit celui dont un de* angles est obtus 

I je triangle aculawjfr est celui dont U» trois angles sont aigus Ainsi» un triangle 
équilatéral est aurai un triangle at'utangle. Quel que soit le triangle que l’on con- 
sidère, «n lui trouve trais propriétés bien remarquables, et précieuses par les npplvr* 
tions pratiques 

I* /.a tomme des trais angles d'un triangle est toujours égale à deux angles droits . 

5* Un côté gueleampic cil tmjottfS plus petit gur la somme des deux au/re». 

3" Le plus grand angle d'un tritmgh est toujours opposé au plus grand rôle . 


Examiivms d’ahord la première propriété et «as principales confluences. 


Fig. 18. 


1, 


Soit un triangle BAC |$gunr]8). En prolon- 
geant le côté B C en D et menant, par le point C, ur»e 
ligne C I parallèle au côté AB. ûn partagera Y angle 
„ extérieur A CD en deux angles A CI. IC D» res- 
pect» ventent égaux aux deux angh s intérieur» A B C. 

BAC comme alternes intentes, les deux autre* 
comme correspondants. Mais les trois angle* formés autour du point C, savoir 
B CA. AGI. ICD, ne valent ensemble que deux angles droits . et. en sul»tituant 
aux deux derniers leur* égaux , on num BCA + BACèABC = deux 
ongle» droits. 


D'où il résulte que. qunnil on mariait la voleur de deux angle* dns» un triangle, 
il «**t facile de déterminer la valeur du troisième. Pour le prouver, suit, par exemple : 
l’aiçlo A - 3ÉT 51'. si l’angle B = 75 P 28'. on aum l’angle C - 1«P — 
1 38* 51' + 75* 28* | = 66* 12'. Quand les valeurs sont donnée* en grades et frac tion* 
centigrade», la soustraction se fait sur 200 grades. 

Si le* deux angle* sont donné» graphiquement sans que le rapporteur ait fait 
ennnnitre leur valeur numérique, uni 1 construction huile aura bientôt donné le 
troisième 

Sur une droite M N , et «ver un rayon quelconque, décrivez d un point O. pn* comme 
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•viilfe. une decni-ciivrmtVTPnfr de A «’n B; avec le 
même rayon , et du sommet de chaque iuigk* donné, 
décrivez un arc de wrcle qui en rampe Ira deux oô- 
lé», et, reportant U grondeur de choque corde suus- 
« * d S” u tendant chacun «le »» arc* de A en C, «leC en D. 

nu* reportez ftir.jii Ira «leux angles -tonnés en À OC. CO D , le U»**d , n*e. DOC', dwt 
iêri-««iiprm<^ii ôtrr î'imgle cherché, puisque A OC +CO D-+- DO B — deux droite». 

De i v * qui précédé, il eut farde «le conclure qu'un triangle no peut jamais avoir 
ju'uti angle droit ; car ai deux do ao» angle» pouva>enl être égaux à deux angle» droit», 
ir troisième >mul égal ù zéro, ri il n'y aurait pu* de tnangir. A plu* lu rte nuamn un 
r «angle ne peut jamais uvoir plus d'un angle obtus. 

Danf. tout triangle, un angle quelconque c*4 «Jppléirw'ntnine de deux autre» 

La «munie propriété dra triangle» : u» eotè ronimun tti tou jour* plus petit que fa 
f.y,j 1 1 ) inminr de* deux autres, »*_■ prouve par un r.u»i tune Dir.nl 

l»i« n simple; car. ni le plus court chemin do A en B ed la 
\ ligne droite, il rat «laîr que tout point C qui oe se oemiun* 

4 dm poa avec ceux de U «Imita A B déterminera une ligne 

briuîr B A *é AO «pie A B f figure 10 bit |. 

(«a troisième propriété générale est facile ù démontrer : 

îN»it un triangle ABC dans lequel l'angle À est plus grand que l f angle C ; je Æs 
que le roté CB, qui est opp*«é ù l’angle A, *rrn |iT& 
grand que le dté AB, qui «*st «ipposé ii l’angle C- 
En effet, aï. du milieu de AC. j'élève, uu |Niin( O. 
une perpendicuLaire qui ira couper C B en D. j aurai 
* D égal A DA ; de plus, dans U? tmngie H D A , «n aura : B A < B D -+* D A ; la 
•Tiproipir nu vraie et ae démontre «le la mémo manière. 




DES QUADRILATÈRES. 


ljt‘ quadrilatère rat une ligure composée do quatre lignes que Ion nomme cotés et 
e quatre angles formé» par ce* côtr*. 

Parmi Ira quaJrdotèr» on distingue ; 



1* Le carré , qui a tout h ta foU les 
quatre angles droits et le» quatre côtés 
égaux. A'B'C*D' [figure 21 ). 

2* Le rectangle, dont le» angle» sont 
droits et tes côtés égaux deux à deux, ainsi 
que ses diagannle* A B C D | figure 22 | . 


Fig- 22 



ÎT Le parallélogramme ou rAtrwiAe , qui u lés cutàs opposés parallèle» et égaux 
«leux à deux- ABDO | figure *2dos4tm parallélo- 
gramme. !#«* deux diagonale* d’un |iarall«'lugnunnu* 
se coupent tuulutdkmetil en «leux partira égaler; le 
point d'mtersrrtwn O rat le centre ; U figure 
trouve ainsi ptrlngée «n quatre angle* égaux, deux 
à deux, et opposé* au a-jiinrjet coirbimu 

DES POLYGONES. 

Le polygone rat unr figure oompraéc d un nombre quctronqi* 1 de riïli**. Ces côtés, 
pris ensemble. Imornt le cnn tour ou périmètre du polygone. 

Lo|Mijygone rat rectiligne . evrri figue . mirtiligne. régu f ter ou irrégulier. 

I U est rectiligne lorsqu il n'rat composé qoe dr ligne* dmilra. 

Il rat curviligne lorsqu'il n'est riinjMwé que de lignes courbes . 

Il rat mrtifigne lorsqu'il est composé de lignes droite» et court» ^ 

U rat régulier lorsqu'il a scs côtés et sra nnglra égnux. 

Il «stt irrégulier lorsqu'il a scs côtés et ses ongles inégnux. 

On notniné diagonale d'un polygone la ligne «jui joint Je wmtDet de deux nnglr*. # 
opposés. 

Les figures égales sont celles dont toutes lis partira sont cgaUj* et dans le même 
ordre. 

Ira figure* symétriques «ont retira dont toute* Us partie* sort égale* mais dans 
Uh «retire opposé. • 

Les figures xemfMle* «ont caftes dont Ira ongle* sont égaux et Ira côte* aug* 

menté* ou diminué* dans une môme ferrportinci . 

OE LA CIRCONFÉRENCE « 

La cireonfireme «l un cercle ç»t unr ligne rooite dont tou* le» points suxit égale- 
ment daignés d un |xâtit intérieur que l'on nomme centre. 

Ia* cercle rai In figure dont în circonférem* rat le contour 

.V. 0. Il arrive MiiTent que., dan* U convrootinn, l'on K«imd le ferrie avec la (êcoiifé- 
rence; il *cni uêt- tacite de rétablir l't'ipmakm lira lertnts, 4i 1(1 VMR Wen ao KCVRlh que 
le «nie «ni une surface «pu a lonpase ol lar ç^as , Uod* qui» la cirrnnfêreftce a’eM qu'une 
llftnr. 

DES LIGNES PAR RAPPORT AU CERCLE. 

Uno ligne, par rapport nu cercle, peut être diamètre, rogtm, rorde, arc. tan- 
génie , sécante , segment mi secteur. 


Fig- 2î? 
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On nomme diamètre la ligne B’ IV", qui, puwnnt par le centre A du onde, tient 
Fig. 24. aboutir de part et d'nutre à la circonférence \ figure 24). 

Celte droite est égale à la somme de deux rayons. Scs 
deux extrémité* ïf JÏ“ J sont, dura le cercle, deux point* 
opposés. 

On nomme rayon toutes lignes A B, A B r , A B'\ AB r ' 
qui, parlant du eentiv A, vent aboutir i la circonférence. 
Dans on même ccrde, tnu» les rayons, comme tous leu 
diamètres, sont égaux; le rayen ot la moitié du diamètre 
On appdle corde ou wu*-te miaule une droite M N menée d un point de la 



Fig. 25 


circonférence à un autre point \ figure 25 j Le dia- 
mètieest la plus grande conte que l’on puisse mener 
dans un corde. 

On appelle arc lu partie de la cirrnnférwicc, 
soit au- dessus, soit nu -dessous de la cordc M N 
\ figure 25 t. 

On «ppcilo tangente une ligne qui n'a qu'un point 
de commun avec la circonférence O point *r nomme 
point tit; contact. 

Soit un Cercle \ figure 26 | qui ait pour rayon la 
droite A O pcrpendirulaire à M T passant par l'ex- 
trémité A de la circonférence ; la ligne M T est tan- 
gente au point A. 

Deux circonférences sont 
tangentes l’une i l’autre lors- 
qu’elles n oui qu'un point de 
commun entre cita* figure'!! j. 

On appelle sceau te toute 
ligne, «oit M N, <ra PQ, qui 
dépare la drconfrnmcc nprte l'avoir coupée en deux 
points. Une sécante ne peut arair que deux point* com- 
muns avec la circonférence {figure 28). 

Un tagmeni est une portion de cercle comprise entre la corde et l'air. M P N 
(figure 25 1 est un segment. 

Un secteur est une portion de cercle comprise entre un arc et deux rnvons MON 
{figare s 2&\ est un secteur. 



Fiÿ. 28 


c 

PN 

\ ! 

)' 

— t* 




Une ligne inscrite est «lia dont les extrémités aboutissent à la circonférence ; 
tel est le diamètre. 

Une ligne cêrconsrritc est celle qui n’a qu'un posai commun avec b circonférence, 
(die est la tangente. 

11 en est île même des polygones. 

Fig 29. Un polygone inscrit est celui Fig 31). 



OC L'CLLIPSC. 


LWAjfur est une courbe fermée qui est tracée de telle manière que la somme do» 
distances de chacun de ses points à deux autres fixes est constant* (voir figure 74|. 

Dans IcHipo* on remarque Us foyer*. 1rs f ayons ctcitttrt. le grand et le jMA'f are. 

Les fhyert sont les deux points fixes qui servent à tracer l'ellipse. 

Les rayon* r cctenr* sont les lignes qui vont d'an point quclrooque de l'ellipse aux 
foyer». 

Le grand arc est le plus grand diamètre de l'dlijMc, celui sur lequel oont nitués. 
les foyer». U est égal à In somme des rayon* vecteurs. 

Le petit are est le plus petit diamètre de l'ellipse, il est perpendiculaire sur le 
milieu du grand axe. 

DES FIGURES SYMÉTRIQUES CT 01 LCUR TRACÉ. 

P RÛflLRM R N* 1, 

» 

Nous ne parierons iai que de* lignes et des figure» ou partions de pUn r* iiN rim y*k 
entre des systèmes de lignes. Nous pourrais distinguer lu sy métrie |ior rapport »t un 

l 
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point «pion nncnsnr rentre de tymétrie, et par rapport ù une iinwie quan no mine 
are de s y mr trie. 

1 * Centre de symétrie , 

Le du milieu d’une drmtc est un centre de symétrie par rapport aux deux 
autres jaunis d«? cette droite pris à égale distance do co point» cnr il alors symé- 
trique dr lut -même. Le ccfitm d'un cercle est le centre de synuHrie de toc* les 
pninU de In circonférence . puisque tous les rayons Boni v *$aux. Les bissection* d« 
angles d‘un triangle équilatéral se coupent en un point également éloigné des trois 
sommets et du milieu de* truàs côtés ; donc ce j»ânt tatl centre de- symétrie. 

Deux drcQtes sont symétriques par rapport à un point quand, étant paraHèliea et 
Av % 3 2. 1 C égnie*, dieu ne trouvent respectivement à égale distance 

\ / A de ce point ; car. de mémo que les pointa extrême* «le* 

\ I deux droite* A B. 0 D sent également distants du point O. 

I| puisqu’on »AO+OD — BOi^OC; dr même, tons 
lr le* autre* pmnts de ces deux droite*, pri* deux à deux , 
mnuent symétrique* ; donc les deux droite* sont symétrique* quant au point O 


/ 


PlIOULKHE N 1 2 

Dcvx fi j; ares sont »)Wtriqope. netati«wn«it à on contre, qunod les lipic* de Icare 
\ . Fig. 33. contours sont «jmcîréjUM à Ce point ; 

• td» «ont les pulvgonm ABCDEG, 

, /'■•■ n' A'BfC'D'E’C, dont les sommets sont 

IV V|) <■' \ 

1 . i/7 & respectivement a égalas distancée du point 

° ; O. Deux figures. *> métriques à un point , 

/ sont égale* . et présentent la mime face . 

** ^"-^7 V il suffirait d’en faire tourner une sur elle- 

ix! , sans la rem crier, pour qu «Ile devint superposable il l’autre et U couvrit 
ieim nl. Il résulte dr là que deux polygone* égaux peuvent être placé* syroé* 
arment à un point pris sur le plan où il* ne trouvent placé* * le point de symétrie 
rail mcti'c être un sommet ruininun aux deux polygQMf. 

polygone* d’un nombre pair de côtés sont symétrique» par rapport h un rentre . 
aralU-logramine, le carré, le losange, sont symétrique* aux pcùnU que «téter- 
nt le-i deux diagonales ment** par le» sommets opposés . et DOU» verrons qui* 
»Ue «les jiojygnnes régulier* , qui tou* sont iiwcnplible* au cercle, et ont leur* 
. leur» sommet» et leurs rayon* symétriques au centre du «Trie, prrnd le nom 
nfre <ln pofyg onr. . 


Fig. 34 . 


TRACÉ DC9 LIGNES CT DCS FIGURES SYMÉTRIQUES A UN POINT. 

PaonL&MK N* 3. 

Nous dunneron» seulement le tracé d’un’ triangle, d'oii 
il sera facile de déduire r«*lui de* lignes nu dr* polygone*. 

Soit donc un triangle ABC et le point O. centre de 
symétrie. Mener. AO, CO, BO, prolonge* «* ligne* 
de telle «rte que vous produirez OA' = OA., 
OB' ~ O B, OC = OC; joignez le* trois jvoants 
A'. B', C\ par trois «Imite*, et k» triangle A’B'C sera 
symétriquement «‘gnl au triangle ABC [figure 31 1. 

PaonLitME N* 4 

Quand deux «Imites swxnt perpendiculaire* l’une à l'outre, de telle sorte qu elle* se 
coupent mutuellement en deux partira égales, les points extrême* de l’une, également 
distant* du point <fintn*ection, sont symétrique* relativement A l'autre ligne, qui 
•est dite alors axk oi: nyméthix 



2° Axe Je symétrie, 


Deux droite* sont symétriques à uii axe quand leur» 
point» . pns deux * deux , sont symétrique* à cet axe . 
••'<*t-ii-ijire. quand ik sont également distants du jwxnt 
d'iDtcrwrtinn qaedétennine la droite perpendiculaire u l'axe 
mené pur le* deux juirnts; tels sont A A', BB / \ figure 35 f. 

Le* deux droites A A'. BI^, pourraient être parallèle* et 
U symétrie pourrait être également vraie , pourvu que cra 
ligne* fussent toute* deux également distante* do Taxe M N . 

TRACÉ DES FIGURES SYMÉTRIQUES PAR RAPPORT A UN AXE. 

pRom.XMn N* 5. 

Nous pendront le triangle, pur exemple, car tous le* polygone* symétrique* 
peuvent être décomposés en triangles syroét» iqueunent égnux . et il «ms facile d’ap- 


Fig. 35 I « 
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pliqurr la déiaonstmlicm à de* figure* plu» compliquée*. 
Soit dune le triangle A BC et Taxe M N. 

Par le poant A , menez «ne |*Ypet)dicolaire à M N, et 
prolongez indéfiniment; puis, par le» points B, C. a laide 
d'une équerre glissant le long d'une règle plate convenu- 
I dément assujettie . menez de* jtarnllèl- * que vous proton- 
goret comme la première, de mnniéxr ù prendre uvpc le 
compas O A' = O A. P C* — P C, Q B r — Q B ; puis joi- 
t gnez le» trois point* A*, B', C' |Hir de* droites, et le 
triangle A* B* C , sera •ynaétrHjuemrtit égal ù ABC, 
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ÉLEVER OES PERPENDICULAIRES 9UR UNE LIGNE, 

U y a plusieurs cas % 

I® Un puint étant pris sur une ligne, #«.*vcr une perpendiculaire; 

2? A l'extrémité d'une ligne. lorsqu'il n’est pas possible de la prolonger, élever 
une perpendiculaire. 

if Un puint étant donné bon» d'une ligne, abnisarr «le oc pcùnt une pcrpct»dk ubire 
Problème N* 6. 

1** Cas. — Un point C «Haut donné sur la ligne A B iJUj «rr 36|, élever une per- 
t - Fig. 36. pendiculaire. Pom d'abord U \* mte «la compas sur le 
pomt C, après l’avoir ouvert d’une grandeur quelconque 
C I ; rcnjp«*x la droite donné® en 1 et en K , de telle aorte 
que C‘ 1 = C K . puis, avec une ouverture de rampa* plu». 

, ! grande que C I. décrivez, des pointa I et K comme centre, 

* deux area qui «• coupent en O ; I* droite menée pur lot 
peints C et O sera lu perperolirulain; demandée. 

S» la perpendiculaire devait être élevée ■* l’extrémité A d’ane droite «pii pourrait 
Fig. 37. être prolongée , on la prolongerait d onc longueur qiicl- 

j cotique U A ; cm reporterait de A en B une grandeur 
A ** • ® égale h AC, et le point A deviendrait le perd de In per- 

pendiculaire que l’on construirait comme nous I a*on& dit plu» buui . la jierpendi- 
cvlaire étant tmcéc, no effarerait U ligne A C- 

Mai» si la droite donnée av pouvait être prolongée. il faudrait opérer ainsi qu'il 
suit. 

P n oblèmb N d 7. # 

2* Cat. — A l’extrénuté A de b ligne A B | figura 38 1. élever une perpçndi- 
ciliaire à cette ligue sans b prolonger. • 

Du point A, pris comme centre, tracez un arc de cercle 
C I ; tracez- en un autre, avec b même ouverture de rom pus , 
«n prenant C pour centre; par les point» C 1. faites jx&sMer 
une droite, indéfinie de longueur, de I en O . sur cette 
droite déterminez en O une longueur égale à I C ; la droite 
qui pansera par le* deux puint! A cto sera b perpendi- 
culaire demandée 

PROBLEME N* a 

3* Cat. — Soit le point P pris hors de la ligne donnée A B ( figure 39 1, almisser 
•le ce point une perpendiculaire sur A B. 



* Fig. 39 

X* 

ê \ 

K à'- - h B 


Du point P |in» cumin*- centre, avec une ouverture de 
compas qiic-lconqw-, décrivez un arc de cercle «pu vienne 
couper lu ligne «traînée A B en deux points C. D ; de ce» 
deux points, pris comme centres, décrivez nu dm»a* et 
au-ib^suus de la ligne donné** quatre arcs de cercle «pu 
♦a* <oupcnt en n et *y . joignez oes lieux points pur une 
ligne c </ ; cette ligne» sera la perpendiculaire dt- 
nuuiiUV. 


MESURE OES ANGLES. — GRADUATION DE LA CIRCONP t RENCK. 


Mesurer un angle, c«4 comparer su grandeur à celle il un angle pris aaïune 
unité ; l'unité d«» mesure d’angle est 1 angle droit 

L'uagle droit lui-même se rapporte à la circonférence d’un rende. Hn effet, surent 

... ... u les droites M N' et PO, se coupant à angle droit au point 

/' « */ • * * » ■ *— . , 
O; ik? ce [oimt. pris» comme contre avec un rav rai quel- 
conque O P , décrive* une cîrcnnférrnm , elle sera par- 
\ tlgéo en quatre parti*» égales, et l'nrc P N «tue sous-tcinf 
q ltr corde P Q sera le quart de cette circonférence opposé A 


t 


JT* 


/ 


Ftg. 41 
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l’angle MOQ Remarquez au«i que la grandeur du rt)ei» 
rg mdilfcronte et que la grandeur du côté ne lait rien à 
celle de l'angle, qui vient toujours *4» terminer nu *>ninui 
Surent mairitenant deux angle* PO N, PO M adjurent* ai O; du sommet O, pci* 
««mur n: centre, décrive* une cirroaférenrv d élevez 
en O u tu* perpendiculaire O A ; l'arc A B sera plu*» 
grandi que l’arc (' B; or, sttp]M)*uiis que C B soit le 
lier* de A B, vous en devrez conclure que l’tuigle 
aigu PO N est le tiers «b* l'angle AO B qui at 
droit. C’eut donc par son rapport A nrre rirenafé- 
Nlioc qu'un angle quelconque mi mesure, rt. rame 
la grandeur d'un angle peut varier autant qu'on peut imaginer de points dans une 
deoii-ciroxmférefire. la grandeur d’un angle s*? désigne parodie de l’arc dune circon- 
férence décrite d'un rayon arbitraire, le wrtnmet fle l'angle étnnt pn* pour centre 
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OU TRACÉ DES ANGLES. 


Le tracé des angle* n’aflre par lui-même d’autre difficulté que de lacn donner aux 
ligne* qui en ferment les deux côté» l'obliquité qui leur convient, selon le rapport 
entre l'arc île cercle compris entre ccn râlé* et La circimfcmirc mliên* d'un recèle? 

> ' * 
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décnt «lu même rijxm . Ainsi, c'est b grandeur do cet arc qu’il faut s'habituer à 
apprécier «toc In plus rigoureuse précision. 


Pnoai.it»e N* 9. 

Soit dune à reporter un angle égal ù un autre angle déjà tracé A O B (J%w*v 42 1 - 

Trace* d'abord une droite M N indéfinie et dan» b direction de OA; du 
Fiÿ. 42. sommet O et awo un rayon 

t quelconque Ofl, décrirez 
\ c * un arc de cercle coupant 
T"J j* en a et en A les deux cô- 
té* de l'iuigle; avec le 
ranne m\ on , et on un point 
O, pris sur AI N . décrive* un arc de cercle qui coupe cette droite en un point « ' ; puiv . 
avec le compas à pointe* fixe* . prenez la dtrt&nee de a en A. qui n est antre que 
la longueur de la corde qui sous tendrait l'arc « A, ci rrpurtmt cette grandeur de 
« en A' sut l’arc que voua vet ai* de décrire ; vous avez aluni un êecood point A par 
lequel vous pourrez faire power une droite O' b f . qui sera le second enté de l'ongle O * 
égal à I' angle U , puisqu'il correspond à un arc de cercle égal et de même ru von. 

Cette solution tnmvée, il est facile de comprendre quautottr du point O', il est 
possible de construire quatre angles égaux à l'angle 0. jwisqne les quatre nrc* a’ A\ 
a f €*, a" b*, <r* c* «ont égaux. 



CONSTRUCTION D'UN ANGLE AU MOVIN DU RARRORTEUR. 


PROBLÈME N* 10. 

Snpposon* maintenant qa'il s'agisse de construire , non plus un angle égal à un 
nnglc déjà tracé sur un plan, mais un angle dont 1c nombre de degrés est seul dési- 
gné; c'est alors qu'on emploie le rapporteur 

Le rapporteur | figure 43) est un demi-cercle ARC, jamt à une rêgke étroite 
j,. ^ A P BQ. de même longueur que le diamètre À B. et dé- 
coupé d^ telle sorte qa'il ne reste qu'une Irido domi-cir- 
culiiin*. Le centre des deux demi-circonférences concen- 
triques qui U terminent eut en O ; le prient C le partage 
en deux parties égales, et une droite, menée de C en O» 
j serait perpendiculaire sur À B : c'eut le n* 90. fctar le 
limbe ABC sont tracées IbO divisions égales, numéro- 
tées de dix en dix, et le numérotage est ordinairement double et on sens inverse de 



A en B et de B en A, afin que, sans retourner 1‘ instrument, cm puiaae tracer deux 
angles égaux ou inégaux, de même sommet, et dirigés en sens contraire. 

.Supposons quo Ton veuille tracer un angle de 56 degré*. U droite M N*, qui doit 
fermer un des cotés, étant tracée, on marquera sur celte droite le point qui dort être 
le sommet . et on posera le bord A B de l'instrument tur la droite de manière que 
son point O se confonde avec le puint marqué, D’un ©ôté ou de I autre de U perpen- 
diculaire est marqué le chiffre 60, et. en comptant 1rs huit divisions suivant©», on 
marque pris du bord extérieur, avec U pointe très- fine d’un crayon, le 58* degré. 
Il fie reste plus qu’à ôte» le rapporteur et à mener la droite par le* deux | oints. 

DIVISER UN ANGLE EN DEUX PARTIES ÉGALES. 

Problènb N* U. 

Soit f angle donné C <j jig\ tre 44 ) à diviser en deux part** égale». t 

I>o j «oint C, sommet de l'angle, pris comme centre, avec «ne ouverture de cxunpas 
quelconque, décrivez un arc de cercle qui 
coupe tes deux côtés de l'angle donné en 
deux point* a , A; deccs deux mm * aux point», 
pris comme cmtre. et avec une ouverture de 
compas quelconque, mois plu* grande que la 
moitié de a 6. décrives deux outres nrc* de 
cercle qui se coupent en O; joigne* ce point 0 à C par une ligne C O. die divisera 
l'ongle co deux parties égale». Celte Ligne CO w nomme lu**rctncr. 

On conçoit fiualcnieflt que, si l’on voulait diviser l'angle eo un [dus grand nombre 
de parties égales, il suffirait d'opérer sur les nouveaux poutls de» divisions comme il 
a été but sur leu point* a et A. 

, OU TRACÉ DES PARALLÈLES. 

Problème N" 12. 

Le point par lequel une droite doit être conduite parallèlement à une droite «mmie 
étant donné et devant toujours l'être, toute lu <xm*troetk«n consista & déterminer un 
second point. On y parvient par plusieurs procédés Voici le» plu» utilisé». 

1* Trari. — Le point P et la droite A R étant donnés, prenez une ouverture de 
com|>a* quelconque P C. et du point C. pris sur A B, dé* 
crivcz d'abord l'arc PO; puis, vous reportant en P, dé- 
crivez, avec le même rayon , un second are vwUilcmrot plu» 
grand que le premier, et qui devra passer pur le point C; 
prenez b grandeur de l’arc P O pour la reponcc de C ou D 
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Ca divito qui jxwecra pur 1 n pointa P et D itéra porallHc «Alt, «r«no menait 
une limite O D , elle serait transversale et le» angles DOC, D O P seraient égaux 
comme alterne» m terne». 

PaOBLÈUE X 4 13. 

2* TVwré. — La drnpte A B et U? point P i : tnnt donné*. menez, » >u» un angle 
„ . . quelconque M A B. une droite indéfinie M N , poeez U» 

? u /* / il . i'l , 

ikmx timm hrs de la Causée âjofff» sur le» deux eûti^a de 
A / B eet angle, et descendez l'iimlruinent le long de MX, 


7 

/■ 


jusqu ’ft ec que le bord qui touchait AB touche le point P ; 
puis giism un en» von le long de ce boni , la droite O P 
sent la parallèle (lemiuid-o, car la angle» M AB. MOP 
wml égaux aimim* correspondanU. Ce tracé ne s’emploie 
que dans la artH 


Phoblkub N 4 14. 

3* Tracé. — Appliquez l'un d*» côté» de l'angle droit d*unn équerre plate le long 
de U droite donnée, et piwei contre l'autre côté une règle jdali? . (wiwUnt quo la 
main gauche t>ent cettB règle iretnahale »ur ledcaÔTi. faites gh**?f lYqwrrcle long de 
son lord jcsquïi ce qu'elle soit arrhrêe au point P, en fixant les deux instrument» 
l’un contre l’autre uvoc U même main, vous aurez une droite |x»rullèlu à la «Imite 
donnée . 

s 

PARTAGE OCR DROITES EN RARTIES ÉGALES. 

Pnom, rim N* 14 Ha. 

Suit la ligne dtstnte A B ; figure 47| qu'il s'ngit de diluer en dm parties ogsh». 

Fiÿ 47. u X Des point» A d B. pris comme «Titres, décrive* 

quatre ares <|r rcrrle. deux au-dessus et deux au-deaoous 
île U ligne donnée. avant même rayon, niais plus grands 
que la mratié de A B: ersares «c coopérant en C et en D. 

K \ f * Si l'un joint ce* deux points par une ligne C D , celle 

droite piulngcm la ligne A B en deux parties égales et . 
’ de plus, lui sera perpendiculaire. 

X» On démontre en théorie que tous les points d'une père 

JHimliculaire élevée sur le uuilieu d une ligne sont à égale distants' tirs extrémité* 
de cette Ugnc. 

PtOULÈNE N' 15. 

Partager une doute donnée en autant do partie» égales qoo l'on vendre 


Fig 48 . 



13 

Soit la ligne donnée A B l figure 48 1 que l'on dm! diviser 
en rinq parties égnles. 

Par l'extléniild A de U droite A B. mrne* une outre droit* 
indéfinie A X qui formera avec celle-ci un nngle quclrun- 
qu* B A X ; .11 r celte dernière ligne , et île A vers X . puiez 
cinq ouvertures il* o 'injure égales entre elle*. Misse/- le der- 
nier point île division C an |minl B pur la ligne CB. et de 
tous les points fi o h m', trace/ des parallèles à S ligne BC; 
ces parallèles viendront rencontrer In ligne AB aux point» 
pan IN et la diviseront .11 cinq partie» égali-s. 

PnonLÉMR N* 18- 

Partager une droite A B, de longueur déterminée, en notant de parties qu'une notre 
droite CD est elle-même partagée, et de telle manière que les pnrtics de la pre- 
mière soient tes|*enveinent proportionnelles à relies d.' la aoeande. 

Du point C. pru comme ccntiv. décrivez un aie de cercle égal a CD ; du point D, 
pris comme centre, ci nvre le même rayon, coupe/ le pre- 
mier are nu point O ; tirez 1rs lignes OC, OD. qui seront 
égales comme rayons Du point O. pris comme rentre, et 
aror un rayon égal à AU, décrive* un arc deeeri'le qui cou- 
pera OC ri O D de A en B, et joigne* ces deux points par 
une renie A B. Celte droitu sera parallèle » CD. égale 
i OA et P»r eonéquirNt 4 OB; puis, joignant le mu- 
met O avec les points m, n, p. In droite A B se trouvera 
divisée selon A m'. iw'n', ri fi. fi B. respcetivomonS proportiomiriles à Cm, mn. 
np, pD ; do leUe awle qu’on aura cette t'ennuie : 

Cm ; Am' :: m»: m'n' :: »f :«V ::j>D ip'B. 

PnoBLKMB X* 17- 

PartftgfT un<« droite doftiwV A B *11 iwirtie* fMOportMMMfflafr * deux drwUx dem- 

nto m, ». 

Aux extfémiu 5 * A B de lu droite, tracez, ci» «fit* 
cuotruire*, deux «Imite» punllèlncntroc^le» AX . BY, 
et prenez sut l’une une grandeur - »d *ur l'autre 
une grandeurs » ; IMMBt m n ; cette drmle. iti cou- 
pant A B au jioiiit C. dêtrmuiiisra deux partit» A C. 
CB, rwpwtiveirajrvt proptyrtitfiitH’ik»* nux droites 
deiinée» iw , « Dnoc AC ; CB 11 w I n, *«u bien 
A C : «i :: CB : 



■* u 
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<1 après le tracé précédent : 

AC : CB 

m : « : 

A O : C B : 


bcwuUB Peur ce tracé, un peut partner une droite 
en deux port** profMrtioiindtet à ik* Nombres don- 
nés Pur exemple, « In drcuir A B devait être divisée 
en deux pRMx» ijui fusant entre dlr* tomme 3 : 5 . 
un porterait sur AX trois division» égules . et sur 
B Y cinq divisions égales; et menant m n, le point C 
serait h point de division cherché. En effet nn a, 

: m ; n ; mais uitssi 

: 3 : 5; donc 

t 3 ; 5, et « 'est re qu'il fallait démraitrer 


CONSTRUCTION DES lignes droites 

11 y n plusieurs cas. 

P 11 OSLKMK N* 18. 

1° Cas — Oaihtiuirv une droite égide » lu wroiw de plusieurs uutrwb. 

Suit les trois droite* a, b, c , que l’on veut réunir en une seule | figure SU). Tracez 
t't*f 62 • * — — d'ulwnl nn crayon une droite indéfinie 

t > » n A N, et , avec «n rompues à pointes *»'- 

t , , ch», reportez d'abord a de A en B, 

pu» reportez b de B en.C, «t report** 
e de C en D ; In longmir totale A D «cm 


a a eu a 

la somme des trois lignes données a, b, e. 

Problème N* 18 

2* Chu. -m- Construire Ue ligne égale à la différence de deux nutn-s. 

Sur une droite uidélinie A N {Jig. 63 } 
tracez d'abord ur«* grandeur A B égale à a , 


Fig. 63. 


„ _ pu». de A rnC. reportez la grandeur b ; ln 

9 distunœ C et B sera la différence ou 
l'excès d une ligne sur l’autre, 
PROBLÈME N* 20. 

3* C&f . — Chercher le rapport numérique entre deux ligne» données 
Quand, sur an dessin. vww présentez un kutsch devant deux droites, vous trouve*, 
je «appose, que I une = 25 millimètres et l’nutnr-8. vuns dit», alors . qu elles sont 
dar** le rapport de 25 n 8. CV rapport «*st comnumsvrabfr. et vous 1 exprime* par 
Le vernie* voc* fuit apprécier encore des rapports entre des parties de inilli- 
tmtre. Mais, quand I» instrumenta ne permettent pas d établir un mp|*ort qui 


jniixsf être représenté ixnctement par des chiffrés, un dit que le rapport est riwum* 
menturalle. Cependant on conçoit qu i! nem existe pas mnen* un rapport quelcon- 
que, et vous êtes naturellement amené à présenter ici les raisonnements que Ton a 
coutume de fnirc quand on cherche un commun diviseur ù deux nombre*. 

Supposons «pie le rapport suit cnainictisurable Void comme on Tobticnt. 

Soient les lignes A B. C D. 

A , , t \ 1 M | On porte C D sur A B de A en B 

^ ^ et jiuerosbivcfneat jusqu'en O ; nr* 

y nve à ce point . on trouve que C D 
est contenue «buis A B quatre fins, plu» un reste t> B . donc en a 
AB=4CD + OB 

On porte oe reste O B sur CD de D en C, et Ton trouve qae O B y est ruo- 
leftu trocs fois, plus C i», doit Tou a 

CD-SOB+Ca... 

Enfin «n reporte C a de O en B. et on trouve qu'il y est contenu trots fuis; ce 
qui donne O B = 3 C». « 

Or C n sera la commune mesure, ou diviseur commun aux droites A B, CD. 

CONSTRUCTION 0E$ TRIANGLES. 

Problème N* 21. 

• 

1** Cas — Trots côtés a, b. r, d'un tnunjde étant donnés, construire le triangle. 

Tracez d'abord une droite indéfinie M X . mu cette droite, portez une grandeur 

5*—* Fig. 56 A B égale au roté donné c; puis, du point A pris 

comme rentre, avec un rayon égal au second côté b, 
décrivez un are de Mlde. et du point B avec un 
rayon égal au troisième côté « . décrive* un second 
m "* " " T — U un; de cercle qui viendra couper le premier au point 

C ; <e point 0 sera le «mmirt du triangle « henhé , ci Us» lignes AC, B C eri 
seront le* côtés ( figure 66 f. 

Problème N° 22. • 

2* Cas. — Etant donné* 
un ongle O et deux côtés 
a . A comprenant cet angle 
IJtgurr 56). construire un 
triangle. 


? c 


Fig. 66. J 
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Sur «an# droite indéfinie M N, fuite», on on point quelconque A, un angle égal à 
l'angle donné O ; «or 1rs dmix côté* de net angle , prenez A C — « et A B =* b, La 
droite BC, qui joindra les deux points B ci C, formera k* triangle demandé 

PltOBLKUK X* 23. 

3* Cas. — Étant donné* un côté a H deux angles adjacents aux extrémités de 
ce côté, construire le triangle | % figttr* 56). 

Sur une droite indéfinie M N on prendra d'abord une grandeur, A C . égale au 
coté drame a; puis, à chaque point A et C, on reportent Us* deux angles donnés, en 
dirigeant le» côtés Lun vers l’autre , et le point où il» sr rencontreront sera lr sam- 
met du triangle cherché. 

lu- cw trois tracé* il résulté qu'un triangle quelconque est connu qnaml cm con- 
naît ses trois côtés , ou bien quand on connaît un côté et les deux angle» adjacent* ù 
rc côté, enfin quand on ooanait deux côtés et l'angle «ximpris entre ces cotés. 

DIVISION DES TRIANGLES. 

Pitomàiis N“ 24. 

1" Om. — Pur un point donné sur un des côtés d'un triangle, partager !a ligure 
en deux purin» équivalentes Ifigur* 5Tj. 

Soit un triangle B A C et le point donné O sur U base B C. Si le point O était le 

milieu du côté BC comme le point P, 
il suffirait do mener la dnxtc A P, et 
les deux triangles B A P , PAC 
seraient équivalents, comme ayant 
même hauteur et mêmes bases ; 
mai» , puisque le point O n'est pas le 
c milieu de B C , le triangle devra 
être partagé en deux jiartùs équivalent», dont l'une sera un triangle OIC, l'autre 
un quadrilatère B A l O. 

CcoiStacrnw*. Oiertbuz le milieu P du Ou té BC. et menez AP et AO; pais 
menez par le point P une parallèle à AO qui coupe le côté AC en I; puis, enfin, 
menez O I, le quadrilatère ABOI wm égal nu trioqglcOIC. En effet, le* deux 
triangles O A P, OAÎ ont même Ixur AO et même hauteur; oei laisse dans le 
quadrilatère une portant A O i/ qui est commune aux deux triangles . et l'on sub- 
stitue à t/O P In portion rf A I qui Im équivalente : et puisque les deux triangle* 
A P B . A P C étaient égaux, les deux figures A B 0 1 et O I C doivent l'être aussi. 


Fuf. 57. 



Phobie: ue N* 25. 

2* Ou. — Par un point pris sur l'un des côtés du triangle, partager la figure en 
trais ou quatre! parties équivalente*. 

Sans qu'il soit liesoin d<- figure, on conçoit le procédé : partagez d'abord le côté 
sur lequel es* pris le point donné, en autant de parties égal» que vous voulez faire 
de partie* équivalent!» dan* la figure . et . menant de* droite* qui partent toute* du 
•aimnet iqipjsé , vous aurez formé autant de triangle* équivalents. Cela fait . votas 
opérerez pour chacun de ce* triangle*, moins un. comme nous venons de le faire ilans 

l'exemple précédent 

La Jigort 5S représente un 
triangle partagé en Ittns partir*, 
équivalentes par un point O » 
pris sur le côté BC; A 1) O D , 
« 4 * ^ c DOE.EOC sont équivalent*. 

PauntHUR N* 25 bit. 



3* Cas. — Partager un triangle en un certain nombre de partie* équivalente* * 
par de* droit** menée* parallèlement à l'un de* côté». 

Fig. 59. 


JY 




Sait ABC j figure 59 1 b* triangle donné à 
' partager eti trois parties équivalentes par de* 
droites menée* parallèlement à l'un des côtés 
i Partagez le côté C B en trois parties égale* 
: . CO, Ô P, P B ; sur C B. pn* comme diamètre, 
: décrivez uiic dcmi-cirwnférence, et, jxir les points 

4 G . ..... - ^> »» H OctP, élercxdw perpendiculaire sur or dinmètro ; 

pois . du point I . pris comme centre , avec les rayon» CN.CM, décrivez le* ares 
N K, M I ; le» points K et ! seront ceux pnr lesquels vous devra* mener des parai* 
lèles au côté AB; et les trois parties, savoir : le trapèze A B DK. le trapèze 
D K I E, et le triangle E I C. seront équivalente*. 


CCS POLYGONES RÉGULIERS CT OC LEUR CONSTRUCTION GÉOMÉTRIQUE. 

Phorlfrb N* 26. 

Étant données deux diagonale» d'un losange, construire h figure 1 . 

Tracez d'abord «leux droito» indéfinies M N «t P Q »e coupant à angle lirait l)o 
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chaque côté «la point d'intersection O, pre- 
nez sur M N «ne grandeur O B, O A égale 
à la moitié de nette diagonale ; de choque côté 
■ du luOrne puinl O. purtez mut P Q une moitié 
de nette diagonale , OC. OD; plus . joignez 
par «le» dnates le» quatre points A . C, B. D; 
la figure sera te losange demandé. 

Problème N* î7. 

itid le noté d’un carré» construire le carré. 

trente indéfinie M N \ figure 61 ), prenez d’abord une grandeur A B égale 
é; des points A K B, avec un rayon égal à A B, décrirez deux grands arcs 
r* g Fig- 61 ■ de cercle qui ne «xiupcnt «i O ; partagez O B 

p en deux partie» égale», ou point S, et menez 

<-• o -••V- -.. A S. qu»e vnu» pfolâtlgEjuA suffisamment pour 

qu’il rencontre en J l'are décrit de A en O; par- 
v/jt tagoz J O «t drux partir» égale» par deux arcs 

/ \ . '* de oerele ne coupant en K, et décrits des point» 

\ . J. O , pris comme «Maître; on, pJu» simplement 

~ a n encore . porte/ B S de O en C et de O en D; 

A D. CD; et la figure A B C D sera le carré demandé, car le» quatre 

pmx . ri l’nn a BC=fBA = CD==DA. 

•CTION D'UN CABRÉ OU QUADRILATÈRE INSCRIT DANS UN CERCLE. 

Problèmk N“ 28. 

itruire un carré dan* un ocrelc . il suffit de tramer deux diamètre» qui m 
>gte droit, et de joindre, par de» droite», leurs point» d intersection arec 
yvre < 521 . 

iKilc à p me ver ; car Ica droite» A C, C B. B D, D A, qui joignent leur» 
extrémités, «ont des cordes qui scois-tendent chacune un quart 
de la circonférence , ri qui , par conséquent , «ont égale» Le 
quadrilatère A B C D a donc ses quatre «xilé* égaux ; *c* 
quatre angle» «ont pareillement égaux, puisque chaque 
angle, td que A CB, «art inscrit, et comprend rr.tre «r* 
côtés In moitié de la circonférence; dune fl a pair me- 
sure le quart de la cirvoiaférenre , «H »t un orgie 
droit. 



N nu» avons démontre prérétlrmmnil que le rayon perpendiculaire à vue 
carde divise refit coule et T an scruta tendu, chacun en dru T parités égaies. 
Par conséquent si \fig*re 62 1 du mitre O on ahawse des rayon», O M. ON, 
O K. 011, perpendiculaire» sur le» côté» du carré inscrit-, oo divisera en dmx 
partie* égale* chacun de» arcs sous tendus et on aura arc A M =s arc M C ^ arc CN , etc . 
Cette divisiun de la cinoiiféreiiee en huit partie» for niera l'ar/oÿeme inscrit. Ot» ob- 
tiendrait la division en seize partie» en divisant chacun de» côté» de l'odngn«w? régu- 
lier en deux partie», comme il virnt d'ètre fait pour le» Coté» du carré ; et muai de 
suite pour toutes les divisions eu nombre double pair 

CONSTRUIRE UN HEXAGONE REGULIER. 

Problème N* 29 

pour construire un hexagone régulier {figure 62 1, il suffit «le décrire un «serrle et 
de Kius-tcndre tonte» le» partie» de sa circonféreiioê* par 'dre «ni**» égales au rayon; 

ce qui est In môme chose que «le porter le rajtm wx fois 
sur ta circonférence . et joindre k» point» deux à deux par 
d«» lignes; par cette «ample opération, on aura I hexagone 
cherché . 

Pour construire le dodécagone on polygone de douzo côtés , 
il suffit do diviser le» côté» de l'hexagone en ik*ux comme 
il a «Hé dit figure 62. 

Au moyen de l'hexagone régulier nn peut construire 
muai un triangle équilatéral . c'est-à-dire un polygone régulier de inas cô- 
tés; pour cela, il suffit de joindre deux à deux, par de» lignes, tes angles de 
IhexagOnc. 

CONSTRUCTION OU DÉCAGONE , OU PENTAGONE ET DU PENTÉDÉCAGOftE. 



Fig. 61 


D\ 


P liUHLfeM B N* «’IO. 

ç. B La amstraiTliua du décagone exige la solution 

préalable du problème que voici : 

\ Partager une droite duraiée en moyenne «t ex- 
I trente raison . c’est-à-dire en deux partie» tell» que 
/ le rectangle île lu plus petite parue , multipliée par 
U ligne entière, «ait égal au rarré construit sur la 
plu* grande. Am», par exemple, si A B \fiffUft 64) 
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«si 1 a ligne entière. et C le point de division qu'il (nul trouver, rai demi avoir 

A 0 X C B » A C*. 

Suit dune A B . qu'il s'agit de partager en moyenne et extrême raison . Sur l’unr 
de* extrémité B do lu drentc* A B . élevez nue» perpendiculaire et prenez 
BC r ;AB Du point C , pris cuitime croire . et d un rayon égal à C B , décrivez 
nno circonGêrence tangente à AB; JMlMtS A C . «pii coupe In eirtraifêreoee en D ; 
pni* rabattez le point D on K pur un nrc do cercle. D K, décrit du point A , prri» 
(vunine centre; les deux purins A IC, E H seront : Tour U moyenne, et l' nuire* l'ex- 
trême do ln proportion demandée ; car on aura AB:AE*,: AE:EB Doit l'on 
tire AB X EB ~ AE*. ce que la géométrie théorique démontre. 


I , in>nr.i:vir N* 31. 


Pour nhtmir lo ptntaganf . on joint pur do* cordes les divins paire* ou im- 
paires marquée* sur In circonférence pour le dévagnnr 1 JSfptrt 61 i . 

Au contraire , pour avoir un polygone de vingt côtés, il suffirait de partager l’arc 
nous- tendu par le côté du décagone on deox partir*» égale» 


PiiotiLk.Mi: N* 32. . 

Prair inscrire un prnfs/i/ntgonr t un inorrit d'nhnnl un même 
«Trie le coté d'un hexagone rt celui d’un démguoe , et In dif- 
féreoei» entre tes deux arcs sotis-tmidus par k* deux eflté» est 
l'are qui «er* anux-lc-ndu pnr le côté du prntètHcayont . Ainsi 
AC stBC — AB sera l'arr , et b corde A C sera le 
côté. BC = * de U eâroooféfofioq. rumine AB =* 


DE LA DIVISION DE LA CIRCONFERENCE OU CEROLIL 


On e»t conwtio do diviser lu cinonfcmN du code en quatre parties égales, et 
chacune do <xj* pnrlie* en quatre-vingt-dix autres portiez ijtiç I on nomme dnjrêà, 
la rmunfèreiKT? du corde contient donc 300 drgrc* , le degré »e subdivise en 60 mi. 
«u/**. la ininule en 60 «rom/c*. la seconde en 60 fitret*. U 1 force en 60 quart** . 
ci ainsi de suite 

Le degré, la minute, b seconde. la tierce et b quarte ne désignent <1 s'expriment 
ainsi s 

Le degTé pur un petit zéro pincé k lu droite et un |>eu nu-dr**o» du chiffra qui 
•luit en exprimer le nombre . ainsi, «n exprime vingt-cinq degré* : 25\ 

La minute s'indique |«ar une virgule placée aussi à la droite et un peu au-dessus du 


17 


chiffre. la «cernde |xir deux virgules . lu tierce par trous virgules, et In qunrti- par 
quatre virgules 

Ainsi, 35', 30*, 50". 10**. signifient vingt-cinq minutes, trente «vomie», cin- 
quante lierre*, quarante quarte*. 

Ol VI S ION S OU CERCLE EN PLUSIEURS PARTIES EGALES. 


i 


D'après cl* que nous avens déjà dit, il sera facile de démontrer sans figure la di- 
vision du «tek* en 2, 3, 4, 0, 8. 12, 16, etc . parties égide*. 

Nous dirnn* *rulrmcnt que le cercle est divisé en deux fur son diamètre; en 
quatre, jwirdrux diamètre*» qui se rampent à angle droit , en huit, en divisant encore 
en lieux ln dit isiori obtenue rn quatre ; et ainxa de mute b division du envie on trois 
partit* égale» » obtient en portant le raytui six fois sur b circonférence . et joignant 
le* points deux A deux ; celle en six. en portant, ainsi que nous venons «le le «tira le 
rayon «X foss SUT ln circonférence . rr qui donne un hexagone ; celle en douze , en 
divisant en deux chaque côté de cet hexagone Nous avons dit précédemment . aux 
polygones remanient on obtient le pentagone . le pentédécogone , le dodécagone , 
nous n'y reviendrons pu». Seufemmt nous allen» poser divers proldèrac* «Un* une 
même figure, ce qui suffira pour offrir plusieurs solutions. 


PARTAGER UNE CIRCONFERENCE EN SEPT PARTIES- 


P ft" Ht. K U K X* 33. 



I* A U eirnanférrnee jdtmnée (fyur* 66 1 . 
menez un diamètre A B, et de l’extrémité B. 
prise comme centre, décrivez, avec un rayon 
égal A celui du cercle, deux petit* ufre qui 
coupent la circonférence en (T rt en D , 

2" Menez C D. qui sera partagé au pmnt 1 
en deux partie» égalas par le diamètre I 
«va la corde d'un polygone régulier de sept 
«•tés qui pourrait être inscrit au cercle. Ce 
polygone rat un rptagont . 


PARTAGER UNE CIRCONFÉRENCE EN NEUF PARTIES ÉGALES. 

I*iio»lkn>: N* 34.' 

Menez |/ÿwr 66 r un diamètre AB. que- vous prohmgen:* par l'une de ses ex- 

.1 
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t rémi lé* A , menez mi second itininMro PQ perpctvdwnlaire au preumi ; du point P. 
pr» comme centre . et avct- un rayon égal u orlin du corclr . coupez par un arc do 
cercle la circonférence au point S; du |Niinl Q, prit comme centre, et avei' (J S pour 
rayon , décrivez Tan: S K qui coupera le prolongement do A B au peônt R ; du 
point R. pria comme centre , et R P pour rayon . décrites' Tare P X qui coupera le 
diamètre A 1Î au point N ; U longueur B N sera la longueur d'un polygone inscrit 
de neuf coté» tyauk ; on l'appelle tmnnsgtmr. 

DIVISER UNE CIRCONFÉRENCE EN ONZE PARTIES ÉOALES. 

PaoaLRMR N* 35. 

1* Menés [figure GG I deux diamètre* AB. PQ perpendiculaire* l'un à l'autre; 

2* D on ray on égal à celui du cercle donné, et de» pointa Q et A. pris comme cen- 
tres, coupez pur un petit arc la dironCércncc aux pointa E et J ; 

3" Du jHÔnt E. pir* ci mime centre , et El pour rayon, décrivez l'arc J I. 
tpii coupc le diamètre P Q au point L : la distance J L, c'est-à-dire la cxifde 
qui sou* tendrait cet arc, sera le côté d un polygone île onze côté* qui pourra être 
inscrit à la circonférence et que Ion appelle nufccago ne. 

Il serait facile de donner beaucoup d'autre» division» de la drcooférence ; mais le 
problème suivant répond à tontes le* questions. 

PARTAGER UNE CIRCONFÉRENCE EN TEL NOMBRE DE PARTIES QUE L’ON VOUDRA. 

PnonLÀwB N* 35. 

Soit une circonférence dont AB serait le diamètre ( figure (Tî }. 

I • Partagez ce diamètre en autant de purtie* 
égale* que Ja circonférence doit elle- même être 
divisée Iroycz la dtrttion de fa ftgne\; 

!?' De» extrémités A K R, décrivez d'un même 
côté du diamètre , avec un rayon égal à ce dia- 
mètre mêiw, deux ares «le «ede qui ne coupent 
au point O ; 

3" Par le peint O et la deuxième division du 
diamètre , à partir de l'une do* extrémité» A , 
(iule» passer une droite qui coupera la circonfé- 
rence <« un point C l are compris entre le point 
A et le |**nl C sera la division demandée . 

Dnn» lu figura ou a pci» un septième et A C 
r»l le noté d 'lin rpSagftur 


Fig 67. f* 



INSCRIRE UN CERCLE DANS UN TRIANGLE. 


Problème N* 37. 

Soit le triangle A B C il /ÿiw 68 1 dons lequel on désire inscrire wn cercle 
Divisez le» trois angle» A , B, C du triangle ABC pur Irai* droite» BO. 

AO. CO; ces troi* droite» ne rencontrait en 
on )*nint O, situé dans le triangle. puis, de 
ce point O . menez une perpendiculaire au t chacun 
de» Coté» du triangle. OP perpendiculaire sur A C. 
OM perpendiculaire »ur AB, et ON perpendiculaire 
»ur BC, ce* trois |HT|tcrHliciilairw *i«îl égales, et In 
cirnonfén'finedont O aéra le cen trépassera par oet trais 
point* ; le» ligne» AB, BC. CA. côté* du trian- 
gle circonscrit . *ennit tangent*» A In ctroanférenoe. 



PAR TROIS POINTS DONNÉS, NON EN LIGNE DROITE, ON PEUT TOUJOURS 
FAIRE PASSER UNE CIRCONFÉRENCE DE CERCLE. 


Promlrmk N" 38 

Soient {figure 6fl| trois points A, B, C, je le* juin» par deux ligne* A B, B C : puis 
par le» point» M. N, milieu de A B et BC. je intat* deux perperxbrtiUin* MO. 


'K 


Frg. 6». 


" 


NO en deux perpendiculaire* *c cnnprol en O, Ce 
point O sera le point de centre cherché En effet, si de ce 
point pri» comme centre, avec une ouverture de compa» 
égaie à OA.OBouOC. on décrit une circonférence, elle 
pv*sem par U» trois jKxnt* donné». 

De celte propriété découle celte conséquence . que le 
• cenÿc d'un cercle étant perdu il «fait farde de le re- 
trouver ; il suffirai! de prendre ù volonté Irai* point» sur la cmMinfércncç d d’opérer 
comme il vient d êtrc dit dau» le problème précédent 






/ 


DÉTERABINE» CtONÉTRIOUCMENT LE POINT OE TANGENTE D UNE DROITE 
APEC UNE CIRCONFÉRENCE 


Problème X’ -$3. 

I.r frrcip.li H In Lutgrnu- AB l'Lim donntôi | fiyurr 7l)l. il {ont joui il nr au miln* 
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Fig. ÎW. 


l'un de* point», H par exemple, de lu tangente pur 
une ligne B E; la rencontre de cette droite avec le 
cercle déterminera lo point H : mi , de ce point jirw 
«un me emfrc, avec un rayon ,'gnl h celui de la 
circonférence donnée , on décrit un second nie de 
cercle, ce cercle vi<*udn& i r/aprr 1a Ungrcite en un 
point D. lequel sera le pixnt de confort cherché Bi l'on joint le centre E par une 
ligne K D , elle sera perpendiculaire à )a tangente : oar ro rayon K D fermera nvcc elle 
un angle droit qui aura pour mesure In moitié de la circonférence. 

WCME* DEUX TANGENTES A UNE CIRCONFÉRENCE PAR DEUX POINTS DONNÉS. 

Problème N* 40. 

Soit {figure 71 1 un point T pria hne* du cercle AO Pour mener de ce point 
Fig. 71. / deux tangente» ttu rende AO, jo méfié OT; et. aur cette 

droite O T, rDPsidon'e romiwi diamètre, je décris lp cercle 
C O. Ce cercle coupe l'autre cercle en M . m *, L e» droites M T 
et NI T sont le» deux tangente* dirrcbér* . car. si l'on mène 
le» corde» 0 M et Om', on à deux triangle» rectangles 
T M O, T m ' O; les droite» TMct T»i' «ont perpftïdinjlain»» 
aux extrémité* de^rayoi» O M/O m'. 

NIENER UNE TANGENTE A DEUX CERCLES DONNES. 

PruHLKME N” 41. 

Si les deux cercle» «ont de même drame Ire. il n‘y a pa* de difficulté ; mais si le» 
deux cercle» donné» «ait de dmniètre- inégaux, tels que U» cercle* O T. CT 

| figure 72( , vo*d un preosié qui peut 
* otiroiir , quelle que soit la* grandeur 
du plan sur lequel sont situés les deux 
cercle* « 


/ / l/V j 

( />< V' 


/ 



Menez U ligne de* rentre» CO, d»cr- 
cticz-eo le milieu m . *ur la partir B O 
— - do cette ligne, et de B en O, prenez , 

B I) C À. et. avec t) Ü. tru*r* une circonfèrcnct* nanern trique h la plus gronde . 
thi point C menez une tangente ü lu emxiiiférenre O D. Joignez le rentre O avec 
le point de tangrncit |«r une droite que \ou* prolongerez jusqu'en T sur In grande 
circonférence ; par le centre C du rerclc C T' menez uhp parallèle «1 O T jusqu'en 
T le» points T T' ottont le» deux points de tangence, et la droite T T' formera . 
**•* la (nngrtilc de ennstrurtion et le* deux («rallèle». un |auullclctgramme rectangle. 


On >o*l qui! serait puasible de tracer urne tangente aymétnquo li ccUr qui vient 
d’être trouvée. 

Quelquefois aussi la tangente . toute commune qu'elle est aux deux cerde* don- 
nés, dent joindre le» deux extnfoulé* opposée* de» diamètres parallèle». et routier ln 
ligne des rentre» en un point que l’un nomme rentre de îimibttuie. Nous donnent» 
k* tracé de cette ligure 

Soient Ip» deux cercle» C I. 0 H 

Menez la ligne de» rentre» C O ; nu taynn O B . du plus grand cercle , 
ajuutex B A = C I) nyvoo du plu* petit orrele ; avec O A pour rayon . décrivez 

un*- orcofiférenor enveloppant la eireun* 
férmrr O H : par le point C menez 
deux tangente* C 8 , C K ; p»gnc* W* 
point» de taugeuœ ]*ir !<•* rayons O S , 
O K , qui coupent la cinxmférencs in- 
térieure en I! *4 evi H , menez, dans le 
|*etit cercle . le rayon C I parallèle à 
O K . et le rayon C G |iomllè!r i O S; 
menez I II cl (J H .oc seront le» dta\ 
tangente* demandée*. 

DE L'ELLIPSE. 

L ellipse e»t «ne courbure composée de plusieurs arc* de cercle, démis de divers 
centre*, 'et disposé* dp telle sorte qur leur enseroUo forme un ovale i^yur» 7-1 1 . 
Problème .V 11 A i*. 

Pour tracer une ellipse, prenons un fil dont la longueur smi égale a la droite A B 
{figure 7*1). Attachons l*s deux extrémité* de ce fil aux «leux point» fixe* F et /• 
pris sur un plan et éloigné» l'uta de l'autre d’une distance F /* moindre gîte h Ion* 

guette du fil A B. On peut voir 
Carilemrfit que. dans cet état, le 
lll n'est p Kiit tendu i mai» tviu» 
pouvons le tendre . nr le plan . 
au litoyan d’un /mjnç-on ou s/ÿ/r 
qui la tire . pnr exemple , du 
point M . 

la** deux extrémité»* du fil 
étant fixée», l’une au point F, et 
l'autre au prant /’. le xtyle. qui tient le fil tendu en le tirant du point M. divine *n 
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k>»KUiüir «i deux partira FM, A \f dont la mmiKic «*« Vgalc à A B. langueur IntuV 
du fil. Pur CMMéqænt cm a • FM + /M — A B. Mais, nu lieu de tendre le 
lll en le tirant du point M. par le nvrten du ctyle. on jwut le tendre en tirant 
de lent autre point, m m" m"' , et*.. > 1 , n' n" n", etc.. pm al» le même 
plan; <*t, puiaqae les extrémités du fil notent toujours lixé* nux points F, 
r.’t que la longueur de no fil reste mvurmlili ■mr nt égale h A B, si le alvle qui le timt 
tendu es t «uccrasivcraent placé aux point* m ni w"',. . B, w\ n"". n " . K, A, 
»... on aura F «i -f- nt f = F m" 4- m” /’ =: F m " =s= m"* f m 

f R + B/* — F» + «•/ 1 » F u* •* + ■*7» FN-HM/'eFK+Kr 

= FA + A f *=-. . = AB 

Par conséquent, si, nu Iwm «le transporter d'un point à un autre successivement 
h* style qui (end le (U. on le fuit gljwer sur le pim autour de» poents fixe* F, f\ en 
tenant le fil toujours tendu, ce style passera par le* points M, m'. wi". rai’". . . 

B. aT, n . n " n". n*. N. K. À, et décrira, par ce mouvement rtnjinu. une 
courbe de forme uvale plu* eu moins allongée, qu’on appelle une ellipse. 

& le* deux points F./*, auxquels le» deux extrémités du fil sont restées invaria- 
blement fixér*, «> trouvent situés sur l’axe de» r, la courbe doit êtrn divisée, pur 
rapf»ort à cet axe , en «leux partie* égales et symétriques ; en effet . d'après U de* 
chptMM* il est év ident que, u on In pliait dan* le sens do A X . la partie supé- 
rieure- A M B nràneidetait parfaitement avec la partie inférieure A X R 

La droite A B, qui divise l'ellipse m deux parties égale*, dans le mis de sa plus 
g nmd? longueur, est ce qu’un a|qielle le jrttmf axe de ïelftpw. \jr* doux points fix«*S 
F/' sur le grand axe. autour desquels s'est tait le niouTCtiinil de description, s'ap- 
pellent foyer* de Olliptr. La distance F, f , de» deux foyers est ce qu'on appelle 
['excentricité. Les point* A et B, extrémité du grand are A B. sont le* sommet» de 
l'ellipse. 

Si le paxint ü est le milieu du grand tue AB. on n ÀO= B O. O F --*() J\ 

A F = /~ B ; et U perpendiculaire m a”, menée no grand axe par le point O, est 
ce qp’ot» appelle le petit axe de l'ellipse. Le petit are divise l'rllipsc «1 deux partie* 
égales et symétriques; et. si l'on pliait la figure dan* le secis «le m" » la partie 
m’’ A n" mïnridrnut parfaitement avec la parue w~ B a”. 

Pour chaque |hhti! , ds ln> courbe, dans une ellipse, la somme de* distance* aux 
deux foyer* est constamhg^t la même. 

La distant*' d'un point quelconque de In courbe ft l’un d<* foyers est appelée 
rayon recteur; M F est un royn« recteur, M J* est un autre rayon recteur, et la 
srwmir de ret deux rayon* recteur» f*t égale art grand are. D'où il faut conclure que 
dan» l'ellipse. pour chaque pmi ni de ta court»', ta anntme de* deux rayons recteur» 
rit fan jour* /a même 


GÉOMÉTRIE. 


CONSTRUIRE UNE ELLIPSE DITE A ANSE DE PANIER. 

* 

P 11 O» UC XK N* 4*2. 

L'ante de pan ter est U mm lié d'une courte que l'on appelle à tort orate . . 
mais qui doit être nommée efiip*e, L’nnw* de panier n’«**t bien que la moitié d’une 
ellipse, puisqu'il suffirait d'exécuter de l'autre roté de A B la même cimslructton pour 
compléter la cuurbff; l'ellipse pmnr.nl alur# être uppelée une co orbe à quatre ce» tm. 
Sort la ligne donnée A B [figure 751. >ur laquelle un veuf tram un« rourlie 
dité à anse de panier 

Divises la ligne duemée A B en trois parties égal»*, de telle sorte que %ous ayez 
ACsCC =CB. De» lointsCet C jiris comme centres, et avec un rayon égal A 
t C C, décrivez île* nrr* de crfvle se coupant en 0 et ü'; 

/ , % D menez O C et O 0* ; puis menez O’ C, O’ C indéfini * 

I \ / \ ment prolongés; le* points C, C, O* *wnt les trois 

A c\ 7c 7 * centres |)ar loquets pas-rew U courbe cherchée. Kn 

V / * effet , du point C . avec AC pour rayon, décrirez tin 

Fig. 75. t j' arc AD jusqu'à la reiicuotr* île O'C prolongé; du 

point C’ avec le meme rayon, décrive* l'are B D' jowju'a In rcwxmtre île O' C” pro- 
longé ; enfin, du p^iint 0‘. pris emmne centre, arec un rayon égal * U D , décri- 
ve* l’are D O D‘ , rt In txnirW A D O D B Ma lu courbe cherché*. 

On peut encore obtenir cette courlic- de la 11 > amère suivante. 

PnoaLxae N* d3. 

Ftg. 76. Boit la ligne dansé? À B i figure 70). 

D H' Des pouits O et C , pus comme centres, et avec 

" ’* un rayon égal A CA. ou CC. nu CB. décrive* 

/ • j d«ix cercles qui sc crxi(iient en O et O' ; puis . vous 

A , <; 'Te' H pinçant en 0\ décrivez, aven un rayon égal à C’ A . 

v \ 0 - un are D D'. et de O, décriv** on nutiT arc. *ymé- 

tfiqu* dr.DD"; la courbe sera complète. 


DES ELLIPSOÏDES. 

F mo mi. en k X* 4 4. 

On nomme ellipsoïde une court* plus allongée que l'ellipsr. Le tracé des ellipses 
allongées eet d'un usage fréquent . il y en a de pluweur* formes. 

1* Soit une lignr A D figure 77) , construire une ellipsoïde >Mir «v-ltc ligne, qui 
«n sem le grand axe Partage* la droite À D en quatre partie* cgnles, et «ir le centre 
de suniLitude O. élevez une perpendsmlainp PQ: prenez O J, 01 — OA, puis. 
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Fig 7S. 



ïÿ. 79. 


Xo 



>£o' 


des pcQiits I„ J, menez quatre droit*» se coupant 
deux A deux aux puent* A rte; de ce» deux dernier* 
puent*, pris comme centre» , avec an myoci e D, décri - 
Ve* le* deux arc* extrême» passant par le* points A et 
D «H * arrêtant aux droites prolongées, et eumplêtrx 
la oDurfao par deux aies décrits des points I et J. 
pri» comme centre* , avec J S pour rayon. 
PftntlLKMi; N* 45. 

2* L axe A D \Jiynrr 78) étant le même que dan* la 
figure qui précède. partagez4rco ciliq parties émules. 
l)ex pointa b et r. pris comme cent rw. e! avec un rayon 
égal à ù c. décrivez de petit* are* de œrcle se coo- 
jwit en O rt O* : menez OA. O e, O* 6. O’ r. «ujfûain- 
ment prolongés ; de» points b r le, pri* comme cen- 
tres, et avec un rayon c D . décrive* deux arc» ex- 
trême» passant par les pointe A et D; arrêtez- le* 
aux deux droite* prolongée» ; puis, des point» O. O*, 
avec un m yon égal à O* S, racornir* le» deux arc» de 
cercle et fermez la courbe. 

PanncAus N 4 46. 

Soit le mémo axe A T) [figure 79|. Partage* -l«* 
en huit partie* égale»; de* point* A. e* pri* comme 
ocntiea, et avec un rayon égal à 6 r, décrivez 
deux arcs de cercle se coupqnt en O et O* ; menez 
OA, Or, O A, O' r. prolongée*, cl terminez lu 
r. uoirV nomme pour la figure 78. 



| Utut trntiwfie ixûcrfe , fa perpendicukxire abat rtrr d « rommri sur fa base devise ta Aû-ve en 

doux partie* iyafr* Par Je sommet M du triangle isocèle E M F. menez M T per- 
jifn.hnit.iin'rn» nt A In hase EF; MT. n’ayant de commun avec la court*' que le 
point M , sera la tangente A l'ellipse 

0 C 8 S I N E M UN OVALE. 

PsoiiLKMR X* 17. 

L’otuIc est souvent confondu, et c'est à tort, Effet l'ellipse; l'ovale est une courbe 
fermée, allongée en ellipse pur une de* extrémité de *on grand axe. tands* que 
l'autre extrémité correspond à uim lirnu-cirtxmférenre. 


MENE A UNE TANGENTE A UNE CLUP8E. 

Suit un point M ( [Jfgstre 80 | pr» *ur fcOipra dont le grand axe est A D; 

pour, faite passer par le point 
M une tangente u h courir, 
prolonge* Je rayon vecteur /' M 
jusqu'en un point E. de telle 
sorte que le ptt&nigemro t M E voit 
égal A l’autre rayon vecteur M F 
Joignez le point E au point F par 
une droite E F. Le triangle E M F sera un triangle isocèle or, nous «savons que. dans 



Fig. Hl 


Soit A B le petit axe de l'ovale A trarer t figure Hl ). 

Sur A B . comme diamètre , décrive* une cmxmférwnee ; 
tracez un diamètre perptudiculairo «or le milieu de A B . 
et prolongez le suffisamment pur l'une de su** extrémité* C ; 
Meut* A C. BC. et pndnngez-les suffenmmefit ; de* pointa 
A et B. po* comme centre*, cl arec un nivoai égal ù A B, 
décrivez deux are* de cercle AI). B I ; du point C. et avec 
un rayon C D . raccordez les deux are» par un troisième 
rt fermez la courbe. 

DESSINER UN OVt. 

ProblÊuh N* 48 

L orr est un ovule plus allongé que le précédent. Soit A B non petit axe ' fig. 62| 
Partagez-le en quatre partie* égales, rt, sur le point du milieu, élevez une per- 
pendiculaire suffisamment prolongée ; décrivez uw ciwmférrtire sur A 11, pris comme 


Fig. 93 


diamètre ; de A en C et lie- B en 
D. reporte* sur A B prolongé deux 
H grandeur* AC» BD égale* aux 
trois quarts du diamètre A B ; 
«tenez C K . D K , qui couperont 
lu circonférence nux pot ni* S et P. 
rt |>rulutigox ce» deux droite» jus- 
qu'en K rt en F ; puis «m C B 
pour rayon ; ‘rt dr* point* C, D. 
pri» nomme centre», décrive* les deux arcs B P, A E; prenez K G égal au quart du 
diamètre, et nunex SG, P G prolongé»; avec P E pour rayon rt des punis S. P. 
pn* comme centre*. raccordez le* deux are* Eli. Fl; enlin du point G, pri* cninmi* 
centre, rt avec un rayon G H. imac* la courbe. 
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Ftg. 83. 


OIS ANGLES SOLIDES. 



Tout tolide ou oorp* est une figure du»? laquelle se trou* 
veut réunie* h** trois dimension* dr l'étendue : longueur, 
far y tut rpanteur 

Parmi les solides. <m ihsliogor le pritme. le ftté*. le ey- 
tindre, le côiur. In tpAire, la pyrtm ide et le parai li fi ptpède. 
Toute ligure ABC DE, A’B’C'D'E*. ipnt lw We* 
opposé*** parallèles et le« côtés formant un parai léfcqpramme . 
est un prisme Ifiyttre 83 i . 

ÏA'. prisme est «lit triangulaire ou quadraagufatre sui- 
vant le polygone qui hi> sert île base. 11 est triangulaire 
uni lis base* sont des triangle». A BC, D E F ( fi g H4i est on^rûoir triangulaire. 


t Fig. 84. r 


Il est quadrilatère ou guadrifatéral quand le* 
bases sont des quadrilatère* A BC D. E FG H 
I figure 6ô‘ un prisme q.indrtlnl» raJ Lorsque 
Ir prisme n cinq faces latérales, il «a ap 
p«4é jMrntaÿOnal. 

Le oiAr est un prisme ù hase carrée, dont 
les six faces sont «le» carre* égaux \ figure 85 f 
Tout rwAe allongé ou figure rectangulaire est 



r r 

r /■ x y 
/ // / 

, L 

/ X 

y ■ / 

/ Fig. SB. 


Hg. 87 

• a-p - 


i 


\y 

y * 


X 


un paraltê ftp tpêdr • ARGÜEFOII 
figure 8ii | est un paraMélipipède 
Dritr jutra l 11 Itp ipivle* de la te égut- 
ralmtc ri de mime hauteur tant igvt- 
valents Deux parai Wipjpèdew peuvent, 
au» cesser d'être équivalents. avoir la 
même liane et la même hauteur et ti 'être 
pas incliné* également (air rapport ou* 
lui sca | figure 86l 

On appelle r y h mire droit un udidr ter- 
miné par deux < errlse égaux . pn fallMc-t ; ou 
encore un espace dérht pur lu révolution d'un 
parallélogramme qu'on n fmt tourner autour 
de I un île weatôtr* pris pu«r axa ABl’l) 
i figure 87 1 rat un cylindre droit. 

Tout cylindre CH KD, même hgun-. in- 
cliné par rapport à m tune est dit oblique. 


On dit qu'un cy lindre cet tronqué, lorsque sud cercle supérieur n est pas parallèle 
au cercle servant de U*e ou qu*il n'est |uis perpendiculaire ou 
côté du cylindre : ce qui est In même chose. 

Le cône nt un solide dont U base est un cercle, rt qui te 
termine par le haut en un point S élevé perpendiculairement 
du centre A de im haan CAB; «s point #e nomme commet du 
cône. Dans ce cas. lertMir est appelé droit. 

Le rime est dit oblique ou tV/iné si la ligne abaissée du 
tfiiniiiet S sur mi hase est inclinée ou cdilique à celle base. 

La pjfnuttdr est un corpt ou ji o* 
lide géométrique dont la hase est «n 
polygone rectiligne, et dont les angles 
prolongés sc réunissent en un même 
point S situé sur une ligne élevée 
perpendiculairement et passant par le 
centre, ai la pyramide est droite; ce 
point sc nomme sommet. 

Lorsque le sommet, abciimé verti- 
** cuiraient, ne tombe pas sur le milieu 
de la base de la pyramide, elle est dite 
inclinée: A B C D ES [figure 90i est une pyramide inclinée 
1 jâ rpftkre est un corps on un espace limité on tout sens par me surface courbe 




Fig 91 



dont tous le* point* sont également éloignés d’un 
point intérieur qu’au appelle centre, 

Soit un demi-cercle A K E K B , dont le dia- 
mètre A B. Faites tourner ce d*mi-c*rrle au- 
tour du diamètre A B. pf*> pour axe, et I rapuoe 
ou le corps décrit, dans une révolution entière de 
AK E F B , sera la tfrhère A E B O. Toute 
droite menée du centre à U surface «4 un rayon. 
Tou* les rayons sont égaux , puisque toute* les 
distance* du cintre À la surface sont égale». 
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DIRECTION DES RATONS DI LUNIÉAE ET HAUTEUR OU SOLEIL PAU RAPPORT 
AUX 0#JET3 ÉCLAIRÉS. 

Comme un plnn d’arrhitrcture, de mécanique, ou de topographie , ne donne que 
la projection horizontale de* objet* qu’il fepréoentê , un est contenu , pour rendre 
plu* sensible* Jee formes ou , la hauteur de rc* objets , de h» ccnsadcrrr t i.qjoqn; 
cuainie étant éclairés par un m\on de lumière, venant de gauche A droite, et for- 
mant avec V horizon un angle de 45 degrés, On conçoit, en effet , que l'ombre por- 
tée, n étant antre rbex* que la projection horizontale drs objets . die dont en repro- 
duire très-exactement le* dimensions naturelle*. 

lorsque In jour* sont égaux aux nuits , lo aoleiî «mille décrin? autour de notre 
hérniipfcfero un dwm-cercle que l’on divise en 180 degrés 

Si te demi- cercle, avant son centre au centre de notre hémisphère, était en même 
temps perpendiculaire à notre horizon, la lumière, au milieu du jour, tondrait à 
phimh wir nos tête*, et tout objet planté vertiralemmt ne projetterait d'ombre d'au- 
cun côté. Mm* il n’en est pus ainsi , car jamais la route qun parcourt le nxlril dons 
no* climats n’est dans le «rdc perpendiculaire* ù notre borizrn. C'est seulement 
lorsque le soleil c*t h 35 degrés 16 minutes environ ou -dessus de l'bonznn que 
cette direction de lumière a 15 degrés se dessine; de telle sorte que. si l'on mesu- 
rait la hauteur de l’ombre parlée du côté d'un carré sur un plan boroontaJ, cette 
longueur serait égale à la diagonale d’un carré dont le* côtés seraient égaux au 
coté du carré portant ombre. Ccri posé, et partant de ce principe que tous U» corps 
éclairé* se peignent ou se projettent dans une ombre qui varie aimant la direction 
de la lumière, il est facile de cumpresuire que cetie ombre, portée par un corps sur 
un plan horizontal , n rat autre chocs que la projection géométrique de ce nên c 
corps lorsqu'il est éclairé de* rayon» de lumière formant avec UrorinD un angle de 
45 degré*. 

DE LA COPIE DES PLANS. 

v , 

Il existe plusieurs moyen* de copu*r un plan 

On peut d abord le calquer; et lorsqu :l c#t facultatif d'employer un papier vé- 
gétal . la transparence de ce papier rend Ur travail farde. Mais , lorsqu'il faut 


reproduire un plan sur un iiupier fort, il faut avoir un calquoir. Cet instn. 
est une espèce de chambre noire qui ne reçoit le jour que p*r une vitre ind 
disposée à cet effet, et sur laquelle an étend le* deux feuilles de papier , 
l une est le modèle et dont l’autre doit recevoir la copie Ce* deux feuille-, 
fixées lune sur l'autre au moyen «1e six épingle* piquées sur le* bords du poi| 
après quoi on copie son dessin Mai* tout le monde n u pas de calquoir; et, dru 
ca* , il faut employer Je* carreaux. Pour cela , il suffit de subdiviser le plan k « 
en un certain nombre de carré* réguliers, au moyen de lignes menée* dans le ) 
et tracée* légèrement au crayon On numérote chaque ligne horizontale fuir 
chiffres, 1 . 2. 3. 4. etc., et choque ligne verticale par des lettres, a, A. c. if. e 
tj. A. etc. Cela fait, «n construit sur sa feuille de papier un polygone composé 
mèii*» carreaux, en mémo nombre ot de mémo dimension que ceux construit* soi 
plan û copier, et l'on y trace lé même ordre de numéros; puis on détermine ti 
le* points qui tombent, suit sur le* lignes des carrés, suit sur leurs inUrnrrtxir 
on indiqne au compa» h**» point-» intermédiaires qui tombent dans l'intérieur d 
carrés, et on lea figure sur son <fe*eân dans les carré* correspondant à «aix où 
sont indiqués sur le plan à copier ; quand tau* eus points sont bien régulièreme 
élablis, on y fait passer Je* ligix* . et Pou obtient ainsi une ccpie exacte du pis 
donné. Mai* ce moyen pratique présente do» vice* do précision ; car il est impa 
siblp, quelque soin qu’on y apporte, qu’il n’y ait pas une légère différence flan* lé 
détails ; il n’est donc bon que four un pàan de masses. 

Ixirsqn on veut obtenir une préosxm rigoureuse, il fout piçùer son plan. Cctti 
opération consiste à placer 
*n feuille de papier blanc 
sous le plan que l’on veuf 
cojüer; puis, avec une ai- 
guille dont la tète e«t enve- 
loppée d'un moineau de cire 
à cacheter, pour quelle ne 
blesse pas 1rs doigt*, cm 
peque toute* le* parties du 
plan eo suivant. nveclejilu* 
grand soin. tou* le* angle» et toute» les sinuosités. ( Via tait, on trace son «lessin en 
suivant avec un crayon le* points piqué* mir le papier, puis on le à l'encre. 


Mrrmfkif f m l'WU ml *« 
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TRAITÉ DE TOPOGRAPHIE. 


REDUCTION OU AUGMENTATION DES PLANS. 

La tfioülrotv manière «le rejoint ou d'nugmtmtcr un plan est. Mina contredit, 
l'emploi du pantographe ; t»*i* Mut le monde n* pové-de pas rct «iwtrumcnt . qui 
est, d'ailleurs, tort cher. Il faut donc rvrount au moyen 4 il»* nous avons indiqué 
pour copier un plan, c’evt-à-dire employer les carreaux. Il est facile de «■nu prendre 
que. si Tan veut une copie réduite à lu moitié, au tien, ou nu quart, il «nffiru 
de réduire, sur San papier, l« rnrmiux à In moitié. au tien, au quart de ceux 
tracé* sur le plan « copier; et que. réciproquement , si on veut produire un plan 
plu» grand, il suffira de foire ksi carreaux plu» grands 

PRÉPARATION DU PAPIER. 

II arrive soutint que le papier, fatigué par leu ligne* d'opération qu'a néces- 
sitées le traiail. présente une surlace grasse et mutilée, et que l’épiderme en est 
enlevé par le frottement répété de b gomme élastique : un lavis, sur un tel papier, 
ne donne que de» teinte* pâle» et inégales Pour parer à rrt niconvénirnl , il suffit 
dr piKii-r sur Min dessin une légère couche d'eau d'alun 1 que l'an élrad, smt avec une 
éponge, soit avec un fort pinceau. Cette opération n le trijde avantage. 1* d’ealtar 
toute altération cnu»é<» par le frottement de U gomme et d'cmpêchcr ainsi le papier 
de boire ; '2 t* de fixer le trait d'une manière telle que, » »! était besoin d enlever une 
limite ou moyen d'une éponge et de l’oau, on fourrait le faire san* altérer en rien 
ce trait ; 3* de rendre nu papier son premier état de propreté *4 de blancheur. 

Ceci potd, nt U* papier bien sec et étant laen tendu sur la planchette*, smt qu'il 
vnn Ue {Miser une teinte plate, «u que cetlc teinte doive être fondue, l'élève devra 

* OK L'CAU D'ALUN. Paar lutt T H* iTV»!* ffttw ta tim |Wo Cmi W*?rt|w, .rtn-y j-i - nu) 
ntlinn diiw « p*«4r * . 4 0*y *»-k . IM*-* htlit >*k«i'4 N V" I' •*»! Mt ptMitimut H Ira* 

MMlIr lOif |Mf4«r 4Wr («»|a')Uc<i. MM ai IUOM il» *f »:*«** Air y» «Ml |MWI II.» , Mil, 

«vin iNim, «a .v’iniit n*n plaackctf* Oÿnr«il ri r>irrt Man ftu d «J on »»n U tira* l> «l»nrt*r mjir 
♦rite «a (nllmnl qil pa i rti * <i»r nhlNr ni IrwW »Wjé ftirjlr «or Ir paprt 

11 m ir^ #m**oo a» 4 1 * p*r* M *** N*» a- r*M«.n-i *•«« irar««, 

Il airttu pafdi.d nia lm»tN ral aa n »«« |u r«rU.vn/*t Uihm , «u'fl n> mU arc I» |ifM, U faut al»#» 
pu»i mm j I m »• tna-kc^i* nu l'Twu 1 m mm la p«|4«r cA '**"M ^ «Mi i f Itu îltacU. 

’ Cf IA P1ANCHKTÎC. la pUacktlU nr la**!* m» nia mm ymfiet don *tr» finirait#* air. -HMir «arc». 
■4oa, an feraNaa ItMnli du doatalnr, *<lf 4«il Mit «onutmta m Mi liuitr, a/la «uatia l'artdM («a U 
?«ualr ira iMliunalt. mlutiMM Ira puilr» 4* nu(u» II lui fmalir du Nota Mise d» 4 ratitltinna w Ai Sala 
4* ideU; e » «Wairr «a» prrfeferaM», n*r«i#» Oam I» Wm .*-*t J, 'ta*pf«r , .«( a *.- a*»lrr. «ftt *i>»it«r ia« * flat- 
*fe*lt* M m raik, il faut la hln raa.trui»» par haaMUMdiR 1 M imIIh^Im il» Uipi*, iaIIm I u»r « 
dr latln.ai Am Iw r«U»r d an* NrairMta cwa> fer cxr dua» «air*, ifa <> arutrala»t U tyarill da San, 
Il IbmI, «a ua|rr. lalir rrr *» <)Urr Ira data buili dr lu jliiididli par dma tram»»* il# niit» ifaluKir. Mit rr. 


étendre avec son pinceau une légère couche d’eim sur la parcelle qu’il veut Inver, alin 
de provoquer une fnihlo humidité «ur le papier. Il en récitera pour lui nvantage et 
facilité pour applique r ensuite urve teinte uniforme ; car, le*. pore» du p»picT étant 
déjà imprégné* d'eau, l’rnrre ne sera pas n»E**i vite altdorliée. et cette humidité per» 
mettre à 1 élève dr coucher sa teiaile avec moins de précipitation' c’eut «uruiutcn éti 
qu'il devra prendre nette précaution ; U devra, «-pendant , se liim garder de trop 
mouiller, car si les pores du papier étaient noyés à l’avuncc. le papier goderait, et U 
ooub-ur ne se poserait plus «•gaiement, séjournerait «fan* les fonds, se iHiiêr*it avec 
l’eau et ne formerait plus qu’une teinte mégalo et sans harmonie. 

Tîne teinte plate se pose graduellement, et jxir ternies légère*, couchées les unes 
sur le» mitre*. juwju’à ce que l’on ait obtenu le ton voulu, en ayant soin de kmcrr 
d’un ton chaque teinte qui vient après celle que l'an vient de poser, ci surtout de 
bisser sécher mm japocr. à chaque leintr . jusqu à ce qu’il sait réduit à l’état d'hu- 
midité dont nous avons parié |£us Imut. Toutefois, aussitôt qu'on sera assez, habile 
jHiur atteindre le ton local avec une seule teinte, il Cft'idm s'empresser «le le faire ; car, 
outre que cette manière de laite active le travail, il m résulte encore* une fmichcur 
de tons que n'ont jaumiia les dessins coloriés pur plumeure teintes. Cette dernière 
méthode est as*njréïn«*nt la meilleure pour apprendre û l'élève à faire nie et bien, 
et cependant noua ne l'indiquons qu'avec léacne, parce quVn æ hâtant trop de 
l'employer, »1 s'exposerait à gâter ses de»4na. 

Pour bien po*rr une teinte, il «ant nivr-ux troj» d'eiKre dans le pinemn que tnqi 
peu ; 1 encre coule mieux, sèche moiri* vite, tand» que le luanque d'taicrc provoque la 
sécheresée, etdirmc deü tuinlee tnqi faibles sur lisijuclle» il faut revenb «ie là ce» 
mégalit''*» de UHM, rrs Uu'he» qu'il n'c*t plus [Nvouhle d enlever et qui dénaturent un 
desan. 

*.i» 4e 'l»al «•»•» , -a A4*. *r.w» ur.iu qkO te b rr.ntlr* imI 4aaa W Nia rar c m! j**r la 

qae ii# fliiclMI*. 

DU COliAOC DU MPUB fuir tr» «r*^n «« tiw, Il l'-cl |*> Of«uam »»ar le fipir an» «r4M aor 
U plja<feiil> , «ait ce «u **1 udbfdiiHt puf aa tanta au 2vn# ! fer p*f4cr <1 iM h*i loil», A art lira pu* 
india m raidir an Mnln 
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r* Iran» et ta. la r#lla iu N pUailiii», #a l'ittaiiM la put ftaiMi (l »• fcilllirt l#il «Ml»»# pmu !«*• la *»a* 
Oa prvf, a* trnrntim. »ri|»< yer , aa lira te coM« <U jév iH» rvMe k U»>.t«r; »**i» I» rail» 4e fia* aat jv-lraM* «a »'*• 
qaa r«a a |<u» 4k ladlil* p*ar Orr»irr taira. Ile . rl rr i*tb\et m atarrraa «J tafia drrtcal ataraaler 

]| (4 O* lil«t*r 1*4*1 aaturrlraarai I* yifMt.niii me U f*#amtrr al au «r>i» ai au mW; («T, A la 

frrrlit* KuMti, H a* l*t*a»1ra*a. M taal(r> lortca fera |tfwU«« m» l'm «ara prUra, Il Mdcail m 4 X fmfiet 
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PLANCHE I 


• CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR UC LAVIS DES FLANS EN TOPOGRAPHIE. 

Cast d’une* jimnsOT ébauche que dépend le cachet <l'un plan tiquigraphique , cl 
ce n’est qu'opté» avoir acquis toute la hnrdx»*** qu’rilo exige que tel élève* ptmr- 
rant conserver aux couteau» toute leur fraîcheur, leur éclat et leur transparence. 
Aussi ne murions-nous trop teur recommander la répétition de» premiers exercices. 

Règle générale, avant de procéder aux détail* «pie nécessite chaque nature de 
culture , il faut ûwrc un dessin de unisse. Foire un dessein de mnsse, c’est accuser 
d une manière nette et franche. par des masses d'oenbre , toutes les parties saillan- 
te» i c'est déterminer la plaine et le valkm, détacher te commet d'une montagne, 
nerentuer les points tes {dus culminants , assigner à rharun de** acculent* du terrain 
leurs positions respectives, taire sentir etiUsi la hauteur de Id ou td objet par rap- 
port à tel autre. Dam un dessin top. graphique tout étant ramené k rhorirou, c'est 
au lavis k faire revivre sur le papier te relief de» montagnes, les* anfractuosité* de» 
rcM'hci*, Ica gorges, les vallons, le» sinuosités capricieuses des rui»«aux et des riviè- 
re*, te mouvement des eaux , la densité et lu verdure nuancée des bois. 

On obtiendra ers résultats eu ne s’écartant pas de rca principes généraux : que 
les points te» plus culminants, (nippés par la lumière, seront les plus Hoirs, de même 
que 1rs pointe situés dans le» parties opposée* à tu lumière seront lé» plu» foncé» ; 
livn* les gorges et Ans les ronds, tes ombres seront d'un noir moins vif ci le clair 
<1 un blanc ptux terne, comme représentant de* points plu* éloignés de ïtril et privés 
de reflet» Innunrux. ICnlln , las partir* irrU-rméifimrrs devront cire ombrées nvoe de* 
teintes qui tiendront te juste-milieu entre relie» de*, foi. il» et celle* des sommité*. 
La principale raison do rette gradation de tons cal que la vue distiwtive nt la viva- 
cité dos routeur* dépendent de k'uitrarité de la lumière , laquelle , à mesure que 
1 objet s'éloigne, e*t affaiblie par rinterposiûon de* vapeur» atmosphérique» com- 
p ris es «lire Fmü et l'objet. , 

, . „ l 

• OU DESSIN AU TRAIT. 

Après avoir arreté «on dcasin au trayon d'uue iivanièrc pure et précise , il faut te 
poster à Icncfe île Chine : rette' opération , difficile H minutieuse, demande Me 
grande pratique, car c’est d'elle que dépend tout l'effet d’un dessin, suit qu'il doive 


I ‘ k “* ’ • ’ ‘ v * * 


rester au «ample trait, soit qu’il doive être lavé. Dans te premier nas, tout dent être 
act usé avec vigueur, en observant que tes trait* exposés 4 la lumière paient plus 
fins et plu» léger* que ceux qui lui sont opposés. H faudra . uu corUrujrê . accuser 
vigoureusement les lignes inférieures accusant de» ombres portée* par de» arbres, 
bois , rochers , croix , moulins à vent ou toute* constructions , bàtimciiL* et édifier* 
publier*, etc., etc. , • . ^ . 

Lorsqu'un dessin doit être lavé , tous les truite doivent en être arrêtés plus fine- 
ment et Mus coups de fiirre, afin que et* tnuls ne tranchent jxt* d'une manière dés-* 
agréable sur 1e coloris. C'est seulement après que le dessin est terminé que l’on doit 
mettre les coups de foret* nécessaire# ; cette opération . faite après coup, sert , nu besoin, 
à rrclificr te* teintes qui ont pu cire posées inégàlcQKnt. Il faut aussi fitine m sort» 
que tous le* ouvrages en maçonnerie. tes mars, le* digues, te» portes et tins» tes Hu- 
ment* et édifice* publics ardent bws» arrêtés par dre» traite pur# et réguliers tracés 
ww la règle et te tire-ligne ; rar ce* partie», étant celle* qui doivent dominer dans te 
plan, et étant d'ailteure te» seules figures régulière», elle* doivent être dessinées de 
telle sorte que les angle» en soient bien senti* et ae détachent bien de 1 effet général 
du demain. Trai* In» «arroge* détruit*, ceux en ruine*, ou ceux qui, bien qu'existant 
encore , sont enfoui» sous terre et invUîldcs à l’ccil . doivent être indiqués par de» 
ligne* ponctuées ./ ’ - ' , * * ■ ’ " . 

On peut ans» arrêter te trait d’an dessin par des ligne* coloriées, suivant la na- 
ture de culture quelle* doivent représenter : ainsi , on peut arrêter en bleu le* con- 
tour* de# étangs, de* ruisseaux, de* rivière#, dos tteuvr* et de* mer* , on peut «n- 
p loyer te voit pour toute* te* nature* de bois, Îiîs hâtes, lt» arbres isole* ; pour 1rs 
route* et les chemins, les petites de montagne*, le* ravins et les rochers on prendra * % 

la sépia ; enfin, te carmin servira pour te» hameaux. village?., trenrg*. villes et toute* 
les constructions. . ’ , 

Si, Ann* te» différente* natures a représenter, on est appelé h employer te* signe* 
conventionnels (voir la Planche 31. ils devront être dessiné* avec parafé et précision 
et passés à l mrrc enj «u bistre foncé, afin qu'ils soient saillants et *.* dé Uurlw.nl bien 
de l’ensemble général du itewain. 

Nous ne Mirions trop rmifuiuaraler & l’élève, lorsqu'il s’agit de poser un destin 
au trait, de n’employer jan*ni» que do l'encre fraîche eoE l' encra vieille sc dérampnee 
au contact du pinceau ét produit des teinte* wdi> 
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PLANCHE â 


TABLEAU DES TEINTES CONVENTIONNELLES ADOPTÉES PAR LE DÉPÔT 
DE U GUERRE POUR LES MINUTES TOPOGRAPHIQUES. 

Tout te monde cnaiprmdrn l'utilité d'un tableau de ternir* conventeinneUe* , 
puisque CCA teifilte oui puur objet l'abréviation du travail de» pl ans- minutes dressé* 
dan* rie* ra* priants qui ne permettent qa*«m t^N indication dm lieux, in- 
diraüuh qui suffit cependant pour exécatfT In tmvnfl complet dan* le cabinet. Cha- 
que teinte représente une nature de culture |\uir lu piancAe 2J; ruais. dam le* paya 
entièrement cultivés. on est convenu de hisser en blanc toute* tes pières lidwantes , 
en les indiquant seulement par rfr* parerllc* pnnrlnérs; la montre Je l'échelle du 
plan devra déterminer la diiiimùun des pièces de tant. Le» différente» plantation* 
d arbres devront aussi y être indiqué*». 

DES COULEURS. 

La nècrsoité d’eaiécuter à lu bute, sur te terrain, des f-lniu-ininuU-* a fait sentir 
le besoin de réduire à un très-petit nombre le* ©nnlctirv ^iiqbuYi** p-mr le lavis 
topographique. le* pré* indfctpriuinlilrs sent : 1* l'encre de ('lune, ? U? bleu ifc 
PrtNse , 3* le citrtmfi . 4* la gomme gulte C'est Mi couchant mec Boiti. en ttrélaa 
géant ou en combinant de toute nwuwéve cm quatre couleurs qu'on obtient la fruv- 
cheuT, la variété de ton, la transparence , si néooMOjre* 4 lu lionne exécution d un 
plan. Il n'est dune pis Nom intérêt d'indiquer ici les pin» Uoitrée de fes lutubmai- 
«rena , hieo qw ee* Indication* aoréjii en partie reproduite* dan* l'explwatiun d* 
ehmune île» ]4iinclic* pour lcv|wll<-*, il eut nécessaire de s'en servir. 

LVarre de CA me s'emploie avec un égal sut ce* pour 11* trait à la pluilte ou uu 
jnnc*sui. et pour te* ombrés. Mais il est nêfCflBtira qtudte soit lr»i*:t>*nx-iii délayée; 
car la moiiwlro poussière l aliAiidit, en enqtvbe la fluidité et lu transparence. Celte 
encre se couche très-fsi’itement quand elle est de t»elle qualité . et, uiainti elle H*i*t 
|xvs d'un prix tris- élevé, il y a 1«Aiî avantage, lumiiH* pour toutes te» cealcur* au 
reste, » employer la qualité 1 h plu» fine, 

ïnd^penilam nient diizu? légère odeur de mtjwc qu'il dégage d d’un reflet mordoré 
qn il reçoit de . lu lumière, un |)oJd de* Mit* encre de C-hita* su 1 twonuaSl a fa teinte 
tim.* . unie. transparent* dont il couvre te i«|*ht sur lequel no fonte après l avoir 
légèrement mouillé LVnrre de Chine commune, an amtraire, est malt* à IVnl et IwW* 
sur lr papier une trace InunU- et rlarlKimuMSt*. , 

L'eniTf <1** Chine se Riéteng© bien avec le bleu, dont elle o»*Juibrit 1 éclat; avec 
la gurranc-gottê, quelle fiât tourner on virt-sate : Rftc te Carmin . quril** rend lie 


de vui. Ces différente* mndifira Liait* «ont fort Utiles pour k® demi* teinte* et h» 
ombres - 

Lu Aim de /Vjv**ç, mêlé nu carmin, produit du violet phi» ou moip* bleu, cm pins 
uc nnans rose, selon que la première «ut la seconde de* deux oyalcijfx y domine*: «nî4ê 
A la gomme-gutte, fl produit toute la garnit* dfa verts rai portant du vert le plus 
jaune jusqu 'au vert le plus bleu , 

Le carwim . mêlé au bleu de Pnt®a\ produit tonie ln garnir*.* du violet ; mélangé 
avec de la gi *mn--‘ r *;utte, il donne un ton orange ; si l'on ajoute on jcn Ji* t<*re d** 
Siuano, 0 t> ton dev umt l<iÿtre eonga ei sert pour rfsciwufliT les terrain»; mêlé an v<rt, 
te eanoiii Jtti donne uu ta» enivré très -utile puyr carrée les totn» de» vigne*, «*t «înir 
v demi-teintes interniéd ioire» entre h« letrain» et le« prnirir*- 

k ranpin est une routeur plus ebérr que le* autre», mais dont une petite q»;unlitd 
liil IteObiMiup, quand it,ftt ite Imnne qualité. * . 

Il ne faut pt» iicheter te carmin en Inbleltes. mai* en jioodnt , et te faire* tremper. 
Pour ftun? tremper te «amou , on en mol trente gramme* dnîis un potit fliu’OC plein 
d Vau lôeo pmprç.'Awë* druue «ej qo inw jours , <m voit si.imftgct' un*-. iuot>i*re blan- 
riiAlrol c'*M l'albuiiwie que contenait encore te carmsn^il bmt jrt«T cette matréne 
H remplir d'eau b* tUnm, Le tunin au fond, oi, quand nn en .1 fceooin, 

an en |iredid un pim au KjûI de scai piftûenu. Plus un uirmin est tfruipé* plu* ilefl 
débarrassé d’allyumine, et plus fl égl beau: fl n y a dette pu» d 'tecO«vésiiÿnl a te hikaeir 
tlan* > Itecmn, pccivit que celui-ci soit tiKrjaur* plein dVaü. 

La pommr^tfHtte. \m* avons vu qtiré frais phdiit la gomme-gutt® <|uand on hi 
mélange avec l'encre de dura, 1 , te blotf de Pruigo ou le tanmin. On nrmpWt' la 
pommr ^oUe i**j1p que pour qiielqm** Imnicri** très-vives ù ifvlïqui r sur lâir.vertf. 

La g muni •‘-gratte doit «Hf«* , (oiiiiiw tecaruim, mi<c* K treirpcr dma un llncan. 
Cette pbkMtkn u non-^'iik mont pour réijet deCteoter des corps ctmrigwT* qui peuvent 
y rester encore, mais *ort«ut de la dégage# de la gomme, mni laquelle on ne pcmr- 
rait la fabriquée; eette guimue y figure t*n si grande quantité qq'filu eé dénature 
bien sDdretJb te tu*i ’ c*t qiûlle «o r«nl l’emplei 1rbê-difScite^C5rU] «i «x jour* après 
avoir été nii»e à tremper la gcmiMiKguttO tiunls 1 mi fond «lu flaocru et hi gutiiwo stlr- 
migc ; il faut jeter l'rnu et ranplir son Iteivm d r eau propre 11 ronvjrut do.ivnua- 
éeler cv cbangMiient d'eau trois à quatre ici», de qui»/* en quinze jours. 

; Diôoos, pour tertainer, quu b*s tnns ou ndnpa 'varient de* pihauye teen la 
qanntité d>an qu'on y fait mtifr; ain«, suivant qu'on le niuifllr pU|9 i>\» mont:» , te 
noir dterréut gris, le bleu foncé dev ient bh ii de ctel-, te ivnige pv-si au m«c et 11 ;' jaune 
biillant j«erd une partie do son éclat. 
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PLANCHE 3. 


TABLEAU DES SIONCS CONVENTIONNELS ADOPTÉS EN FRANCE. 

Cus signes, extraits «3e» tableaux Annexé* au n* 6 du Mémorial topographique 
adopté par le ministre «le U guerre , doivent être 4 l’échelle du plan sur lequel nu 
leu fait figurer. 

Chacun «te ces signes doit être arrête nettement et purement . soit en noir, soit en 
bistre . et su détarlifT de l'ensemble, 

En topographie. le dessin doit toujnani être orienté jduin nord, c'est-à-dire que 
la ligne nord-sud doit être perpendiculaire 4 In base du papier, et la flèche indiquant 
le nord tourner le liant du |»picr , la ligne cst-oue&t «Soit être parallèle 4 la Kasc 
du papier, Cette orientation *’ indique au HUJItQ d'une boussole on étoile à I, 6 ou 
H branches. et que l'élève dessine à sou goût , mai» en ayant toujours soin de pro- 
longer les deux ligne» nord -sud , est-ouest , et de les icrroiner par d«»s (Ibrbw indi- 
quant k» quatre point* ranlinaux i voir la fiaucht 11. 

L» écritures soumises à la même lui doivent toujours être perpendiculaires et 
menées puralHjlement à la base du papior; du» écritures contournées «étaient plur 
dt/Enlr* 4 lin*; elk* auraient «bailleur* d'un très-mauvais' effet et de mauvais goût. 

Une écriture vieicinr suflit pour déparer le plan 14 mieux «iesaîné ; ét^si est-il 
nécessaire de s'exercer A la bku tracer, comme aussi 4 «nplaysr 4 propos les earuc- 
tères qui conviennent le mieux. Les plu* unité» sont : 

la htMl-SCTLK DROITE. 

j« uajvscvui rhxaiKt: , 

la t il i kit) seule droite , 4* / • 

* U «jjuwrfidc pmckre. r ' 

i 1 * * . . ‘ . 

la hamtcur de ces carnotère* varie entre 8. 10, 12, 15, 20, 25, 30, 85, 50, 00 d. 1 - 
rùoUhmêtre» pour un plan 4 1'échcJlo du 1 4 10,000, suivant lu tableau u -contre. 

\j * plum dr* U lettre capitale ilnit être te -ixième de .vt hauteur. 

Tout jdan doit être entouré d'un cadre et Accompagné d'nnu échelle dessinée 
dans le bas du plan et tout «a bord du cadre. . 

L’éc belle *u divise en unités pnuéiprtlç* et jmhdm»iitts d'unités. elle indique te 
rajiport du çe plan au terrain qu'on veut représenter. Ainsi, une écrite de 1 4 
10,000 indiqué que le dessin v»t dix uuBfi fui» plus petit qi|*‘ lu terrain qu'il Trpré- 


La 1*1 «assole servant d'orientation au plan devra un être bien détaché, eflc« devra 
être dessinée 4 droite , et le cartouche ou titre du plan sera disposé 4 gauche et en 
* regard de b btasaolc. l . r 
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tfoo* avons adopté ici . pjur «ses écriture*, te si» d*«uic échelle de plan drwwé 
à .. pafcc que « ’«»t l’échelle la plus oonUNunément employée dans te cad*are* , 
pout les plan* é'moo mblnac «Imwé* |K»ur «shaqœ commune . 
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Avant de deviner mh masses dartav*. il fout f;ritv les fonds. Cet fond* exigent 
drus teinte*, l’jitvedf ftintre . et l'autre de bleu clair Iii première «• com- 
jmmmï A- terre dr Siennr mélangée arec une tri**- petite partie dViwre «le Chine cl de 
rurtnin . ulin d'obtenir une teinte de chair coloré©. La seconde e»l tout simplement 
«lu Iden «le Pms-c délayé avec I Vau. mais Iri’s-c-lair. Ces «leux couleurs obtenues, 
rbafuui* vépurément dan* un godet . on humecte tri** légèrement le papier »nir la 
parti» «le bnisqiJé l’on veut colorier, |>ais. avec dmix piiu'eaux chargé». l'un «le bistre 
et l'autre d»' bleu, on pote In première doolcur \*à et là inégalement wir In parcelle 
à colorier , et . avec le puirenu chargé de Idru on remplit le* «parc* Im**»** en 
Marie pur I» bistre (Vite seconde couleur vient ne Uer iivcc la première. quarst . 
encore toute fraiche, et, et) se fondant avec elle, produit diverse* «tance* qui far- 
inent le ton local d»** bôia. On peut encore |fe pas fai ri* toucher le* «kni.\ teinte* et 
le» rttief on lie .elle» par dé» adouba iiu ftM»v©ft d’un pâfWrria tbutgé tcMletnetiLd'euq. 
(Te travail obtenu. rt W «bmx tbfflRa «fiant à demi sèrhcA, nu peut cn«r»e animer **m ’ 
deaun par dr* petite» retouche* fait»» arec- tervneiue coaleum. mais un jro plus 
Wrtl et potée» par trt— petites Juirlio*. Euautte DD ptfuiâ'dç àlVxibjtiah UeitnKKse*. 
«•nsi <p««‘ nous iiHnti» l'indiquer 

‘ DES BOIS ET DE LEURS DIFFERENTES NATURES. 

* J Lorsqu d t»© a’afrit que de foin* le fflan d'une propriété, 11 Armé souvent que le* , 
luire*, le» bfn%, d m$me le.* bûfcrorntn , »ont vus «m élévation. Hum quv on «mil oantfv 
toutes le» itÿdR p reservi es. le pUn y gagne ccpcrvlant enr le propriétaire pour le- 
quel il est tfrmaé *J rmmpUtt mieux que dan* tin plun ofc'toolest hunrtté «il Thori- 
um ; il aime à flecoutlpitre diverse* planta tum». et à *-*• prupicncx ilarrs jtc% n ve- 
nue*. sou» **.u beareatgt et »r» chnrdliflés Daps r**. il c4 in»li»jx nsfibh* «1»; l*m 
étud««r le* «bflilivfetes fNnpev* d'arbre* pcmr le* représenter *ur c p’nn «Tcc une 
fidcbté minutieuse. e< conserver n i-iiacun le canut^iro qui loi est propre. 

Ainsi les bot? fruitiers, lé châtaignier «urtout, «io'nt le feuillage semble Uiu-rhcr le 
«A. se faut remarquer far leur forme ityjApdrp; le ehfoin île biuc inm-juiVrnapé, prri- 
doit unesillrioettè qtp *r drx&iAr inégalement ; le chêne-fut su*, 'd*'unc vvgétulion virfou» 
ruuse. se présente droit et élevé fie peuplier se fait reiuarguor par sj l*auU r Jtauirr c t la 
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(b:\ibil île «Je srf'â mouvement-, enfin te VI plu, *|f forme iiymmidnio. «kmt le feuillage 
imite dev iIihniim d IutIoijc-, M*ml<b‘ vouloir rentrer iLiin Je sol «>û il R pris rio'ine. 
Telles sont I»*» dilTérentf*» c»*enc«** d’atbro» a éf.idiei , l*n« au snumit trcip»rcr<im- 
niauder » l'»Ucve d»* *c livrer i ec travail. Four y parvenir avec fruit . il di vin foire 
nu craynn. pnor chaque nature d nrtin.*, d«m feaille* «épurer--: âpre* quoi jI deasmera 
«l« arl ci-v î**>ié*, pour le» groupt r ensuite ju»r miww 

Mais, l'irsiju’orv est forcénwnt oMiijatti a a\ régies sévères àe l'art ' ce u’e-t plus 
qae pnr l'nmbre qn'il «^.1 possible «le dimner la form«.» de l'tvrbré. des «visweB «fé fleur*, 
croix «b* ptemj, pymiuiikR «o iiwiUins à Vent* ftiancL^ i î fyiur 1 . n* 1 ». 

Nous «riqpigeufis «lonc fnrtenxuit IV-lcvc â n : pét«T le* eXemco* dr relie planche. 
A prb* b*> avoir «Nqui*»^ très-li^èrrnuml au tToyua, il jMiHfcnt aJcueird© 
C.luue-, «m ronjtmant !'<4èi d»? «aspé |*4jr fcirc tüiiriuT la trie de l'arbre ; ir* trait» 
de gaoclw? expost's h la hunihre dcvn>nt f’tro tri**-lin» f très- légers; aû u-nUDirr, Ils 
ti.uU ils droite de vront rUm plu* accusé* et pl i»nir» il pnxrvdera c-nMMto.au In- 
vüsf/fip rare 2, n- li par umî t«trte dévr-rt tr^-légcr fawér sur toute bs tôle <1* l'arbre. 
Crtl© teirdf «‘'tiirit *bc|w*, iWte révanujni arci* ur» vertpla» fia^rf! qu’il ubtieodm en 
'imdUtnt dans *a rbalèor tm -péu plu» ( Ae bjêri de Prus-c 4 , pirisll j*»ser® Une focornla 
téjLte sur Itl parfit» 'd'isubr©. ip'd aiVnrira èbJrevîrtintit vgr« U juartiui*cliunfe,* enfin, 
©Hte «ecnnde teint© «Hnm K»ube. il prrn«>rn : -d© la gimimé-gutU* «k-la^eo et il on 
pr«*©m une b : gèri* temtn *ur la partie lu plus éclairée «b* l’attire . pour fsîf© sentir 
1VI1H du *6l»l frajqiimt tni 'pldiî »ur cettt* javrtx» ilq. Kartim. C»* travail Irrrmnc. il 
indiquera l utnbtv porté© par itJic 1r>ote «le la»«re «a de terre d'dbibr© et par bmi 
léger»* trmlo d'«u»*rr de < ’lum- adoude et fondue vers ]n pouit© d» » (.’arlira Quun»l 
Iclévc saura déssiiser tûusi ebaqu© aifSb Hépuéémaat. il jHiürra dessiner do* qum- 
L/tjipifra 4, ô, fl, n* II Lé* lumou*» <1 arl«n* pour /BjKésffifii «Je» taillis 
U^rr J cl 52, n* tlir,>K Inil'is mnajtl.fs cl », ir IV , <-nfm 15. bniu»- 

^AiUc \_tyxrrt 1 et *. V|V!iÿ di*MÔ«il rt «-• Ic.vul U, U mime m«'Hot6 ; 
nicirt iî c.t l.m iVnlwcryyf que ce rniL.-. . ^Lnil l'u^jltMiiûrtrùin il»' l't’-:' » nr, ctnw. 
d!» oi; iliMvenl JIU5 «voir la îo^Lc lÿgàlkV* «t ntTuiiiiie iVmi wul aitor: l'uoibtc 
porlc* test» i&iiic uu»i tire irr^clilrc Iji pnitiiji)r r,-|»iM#c de i-f. nurri iin peut 
^ailo faire niiJt ce* diflçn'iilc. notUn^Lidto- , • ( 

Ix^ hoi« de Mjihis tint •iCiUH'X'SfiUo# à crt rf . mais, il. «rail Ire. Jjrnle» à 
rcjwfvnU'r ]vikï fyum 3 rt l , n* IV ix. (wd* dc« {ni. de i(ii|iiià :coi« I«b tndme» 
que ci’»* d<ml i»iu aviHi» Jittrld haut. C - <'l ' 
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Bois et Plantations diverses 
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PLANCHE 5 


DES MONTAGNES A LA PLUME. 

Après avoir déterminé Ira «riurboa ou tranches horirnaUli'* pur dos plans mené* 
daiM le Anne dfe la montagne . il rat facile. à la simple inspection de ces sortions, de 
runsmiln* d'une manière «carte 1» relie!» du terrain , comme au«w d'exprimer avec 
justesse et prérinoo . en se servant de l ibelle du plan . le* différence* de niveau 
r-xifclnntrs d un point à un autre. Nous avons donné | p'anchr 5 1 quatre dessins de 
montagnes à dos édiellra différentes, afin de faire comprendre le rapprochement 
dos hachures suivant telle on telle échelle. 

Dan® ta montagnes . il faut distinguer : V le* cixurhi» ou trurxhes horizontale* 
[figure '2, ii* 1|, et [figure 1. n* III I 2* les trunebra verticales ou normales menées 
du sommet à la hase f figure 1, n* li La figure 3 (n* Il réunit les deux exemjdra. 

Après avoir tracé légèren-ont au crayon les tranches borirontalra . en commen- 
çant par ÏP sommet , on îndiqurm les différent* reliefs du terrain par des lurhures , 
riKu* toujours dirigées normalement à U partie eapéfieur® , eu allant de gauche à 
dnité et en o6-*.rvant. «prés avoir tracé la première tranche et s'être «jrlfeé pour 
rwrt/irunencer les suivante*, de faire en sorte que les dixième, truisièràe êt qua- 
trième tranches qui «ai vent la première tm h déprtasefjt j*i» , cur. autrement, la r&priae 
des tnincbfui suivante* serait trop difficile On eontimim* ainsi jaoqu'an pied de In 
montagne. Phi» les pente* sont rapides , plus les hachure» doivent être fortes, *er* 
rées H foncée* de ton. Au contraire, îuoius les sections seront rapprochée, plus lus 
hfirhure* devront être «spocées, fine* et claires de ton. Enfin,. <m forcira les ton» 

«n sommet |H>ür Ica parties opposée* à U lumière , et, réciprnqtMmcnt . un conscr- 
véra vif» et brillants les sommet* et l« pente* éclairés par les rayons lmninaux. 

Dan» U* tranche* horizontales, el lorsqu’elles «ni trop éloignées le* une* lira antres, 
suivant que lés pente* sont plus douora. le* sodium deviennent par trop divergente* , ( 

ce .«pu «î*l d'un mauvais effet . il faut aine* tracer de» tnnebra intermédinire». Il faut 
itmai observer . en traçant le* hachures du sommet ù b bo**. de Ira disposer «te manière 
qu'cHe* nr produisent pu» une ligne droite eiaitinue. mm* uw ligne Coupée et inter- 
rompue , c*e»t «A-dire. quVlle* ne doivent pus être menée» ininiédiuteiiwut ii la suite Ira 
unes «les antre*, et doivent ne laisser oncun intervalle entre elles; cra lacune» de 
blanc à chaque interaecùun ou tranche horizontal*?, produisent dra effets rnard» qu il ✓ 
faut éviter. Enfin. ce* tronches normale* devront être irt-mMé» légèrement, afin 
d'éviter la noidrur c\ la séchOTmc. 


OU LAVIS DES MONT AGNES %f r ^ 

Pour le hvw des mootagnea, on suivra avec le pâtreu In dégradation de* teintes 
que emu» vivwM d'indiquer pour le dessin à h» plume.’ «i observant le» même- 
degré» de ton et de lumière. 

Le drasn étant entièrement lavé , cm po<anr» y indiquer quelques hitrfitjrra pour 
rompre la monotonie de* teintes et anime* le dessin . mais il faut Non éviter de fe> 
faire à la plume : le pinceau, quoique pie» difficile à rauptom, produira un roaillwr 
effet, et le dessin en sera plus mceSleux H». « «'pendant, cé dmiit-r moyen présentait 
de trop gTande* difficultés, on pourrait a la rigUfor, recourir à lu piuifie, moi* il fau- 
drait avilir serin d'employer la roufeur locale, et IW de Chine jhjut quelque* sotiv 
mets et parties d'ombre, mais inodéréiramt . afin de ne j*t» détruire l'harmonie. Si. . 
après ec travail, quclqurs partie» restaient peu hannoflMéu* entre eUc*. on re- 
viendrait par «le petite* teinte» au pcnceau , jusqu'à ce qilr Ion eàt attrait un effet 
auüsfirisant. ' ' . ‘ ’ % . . 

Il est diffiole de définir d'une manière précis le ton local de* Nirrai r» momtn- 
giMiux , qui varient selon le» paya. Jcl, c'eut on pa \* cniw’mnrnt cultivé ; IA , 
c'est an pays faonl , ande et inculte; pin» loin. la mfnir mneitngne présente ct% 
deux a^KXit». à la fuis »i «lilïércnta. mai* qui s'expliquent . mq^ridaut . par {a pcv 
siticsi topographique dr* Jirox. N'<iu» ne pcmvon» ikxic pK’riser q«c fe* ca* le* plu» 
usité*. 

Dans les pays entièrcwiPfrt cultivé*, il faut employer dr» teintra d»? terre d'ombre. 

<ra d‘«m«’vc dr Chine pour Ira partie» uppusées ù la lumière, et dra teintra de trrro de 
Sienne mêlée d'on peu de carmin, pour Ira partir* de clair, t^uriquefui* on devra »c 
servir des Ifeux tcinlra mèlnr.g. 1 ** entranhle, <*t jelt*r queUftie* tOM de verdure ir^nê- 
horiiwmUfeinont et firndu* «lu scimmut h la ha**- , pmir couper U monotonie du tra- 
vail , ce <pai rat toujours d'un bon effet- 

Dam led parties montagncnsi»* «ira londra et de* bruyère», m enipli-H- «Ira teinte» 
de vert -foncé poiir 1c* partira dstw rombre, et de vert-clair poeir lus partiel éclni— 
reiîf ; ou y mcli? un pt*j «le bleu et d'encre de Chine pour Ira partira basse» de U 
jixmtagiiL' . Ce travail obtenq . cm imtx]*c Ira tranche* hmuimlidr» avec le» même» 
teintes; r«n dr*t dtiacher aii*M.i In partie sèche et urnfe «if* la montagne <lo celle qui 
lui rat r>p|»u»ée, ti que Sa |H*itK»n au mid; couvre do végétation Quelque» licindiJIra 
d'hrrhe jetéra A fre|»r» viendront rempléter le tiavnil. 
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PLANCHE <> 


DES TERMES LRSOURtES DRUS LES PAYS CULTIVES 

* I * 

Aimai que noua 1 avons dit. en traitant de notre pfonrAr 2 ides teintes convention- 
nelles! , mi indique par des quadrilatère» partiels un pays entièrement cultivé, lares 
qu’il ne s'agit que d'un dessin rarexuitioaiid { fifj. 1, h* I|; mais, lorsqu'il s'agit 
d’on dessin entièrement exécuté « la plume, la /tyvre 2 . n* 1 , indique la marche A 
suivre. L/.s liait*», Ira bots et les sillons, tout dont y être indiqué. Il est à remarquer 



« 'est jamais dan* In nature, qu'il faut sillonner chaque jnboe do terre dan» une dircr- 
tioa différente de relie qui lui tôt contigu#. 

Il sera facile d'animer ce travail par une différence de nuance pouf choque pièce 
de trrre ; cette différence s'obtiendra «mit par le travail plus ou moins «cm 1 , «ont encore 
far UT» brindille d'herbe que l'on peut indiquer légèrement sur qtsdqura-tmra des par 
lies du dessin. S'il y a quelques montagnes, m» les indiquera à la plume et l’on *âlkm- 
•era par-desreus. 

DU LAVIS DES TERRES. 

Ce qui vient d'être dit pour le dessin des terres à U plume peut égRfawnt s'ap- 
pliquer au (hsiii an lavis, lorsqu'il ne s’agit que d’un travail préparatoire In" 11 , 
Jtgvre \ , pianrb* VI ) , oit 1‘ indique pir une teinte de fond panachée. Cette teinte, dite 
locale, se compote* de deux ton* fotidus ensemble, l’un de vert-tendre composé de 
porarar-gaUe et de Wca de Prusse, l’autre de terre de Surfine mélangée avec un peu 
d'encre de Chine et une très- petite partie de carmin On pose ce» deux fonds comme 
nous l’avons indiqué m traitant de» fond* de bai*, lîne teinte légère de terre est 
üusu le plu» souvent employé». 

* La figure 2, n* 11. représente, entièrement fuit, le dessin au lavis d’un pays cul- 
tivé. Pour amver A l*f9técution de cette planche on procède ainsi : après avoir passé 
son dessin au Irait* après avoir obtenu son effet de masse et indiqué Ira inbntagnes. 
Ira rotes et 1rs sillon», on détaille les parcelles, en observant de différencier la nunnrr 
dtô teintes pour chacune d'elltô, et de les sillonner en sens divers : ce» sillons de - 
rront être faits au pinceau. avec In même rouleer que le fond, mais pins foncée ; il 
Cnit éviter surtout de le» trnrrr en lignes trop droites , ce qui rendrait b? dessin trop 
uniforme , enfui, après avoir fut le» Ilots ou liait*», on terminera sou deàattt m l’airi- 
iu»nt psr quelque* lsrindiHtô d'herbe jetées de côté et d'outre sur quelque* pièces de 
terre prise» ay hasvrd. 


DES VIGNES. 

La figura 1 , n* 111, représente un pays vigmilfc entièrement planté. Ctanm* es» le 
rat, il est CscuîtalifdereprébC'nter le* erp» de vignes soit eu plan, soit en élévation. 
Dana le premier en* c'est l omise qui détermirv® la dimension cociuno la forme de 
l 'échalns et oîl»- du cep «le vigne ; liait» le second ca* t ombre portés» s indique par nn 
petit trait allant d«* gauche à droite et partant du pied. Après avoir tracé les mon- 
tagnes qui, dun? cette nature »le ralture *c n-aiocmtrent phi* partout ailleurs, rai 
ib-winc Ira CSps. en ayant soin de les parer »y métruj nernenf* es» forme de quinconce* 
dont <m couvre le sol, et en réservant de petit* rentiers ou chemins de oominunrcation 
d’une pièoe à l’antre. Mais, dnn* k» pays de plaines, et surtuot près des Eatatatoon*, 
i cette planta tirai est tmlrecoupée* pvr des plates- barak» de terre* sillonnée* «gros non 
plantée* de vignes II est bon et utile, dan* un grand dessin surtout , de nnviuf tirer 
parti de crtte areunstanœ. parce que, non- seulement elle abrège un travail long et 
minutieux ni supprimant Itô ceps , mais encore, jiarre que le drarin en reçoit an de- 
gré ik* variété qui lui enlève toute sa monotonie. 

La figure 1 , iT III , représente un dessin de* vignes à la plume. 

\j*fignrw 2, n - 111, représente le même detwn nu lava. Après «voir obtenu le lavis 
drs montagne* par une teinte de fend composée de gomme-gutte , de carmin et do 
bleu . on indique les haies . Ira ariwra et leu cejis avec du vert foncé. 

Il est à remrirqiiçr qu», dnn* «vite culture». il existe une variation sensible entre Ira 
tun» de localité. Les tons mue»' -violet que nous représentons dan* notre planche 
srait généralement adopté* ; nénnmran» . lorsqu'un même plan représente plusieurs 
nature* qpi different «nsiblcmeut l’une de l'autre, il rst bon de les indiquur , afin 
d'animer U; dessin et de le rendre plus Mêle. 

DES FRICHES. 

La figure 1, n* IV, représente un dessin de friches A la plume : les parties flu • 
cheusra et non pointilléc* indiquent de#, terrains saldonnetix. 

Ij* figure 2, n* IV, indique la teinte de fonds composé* de «leux teintes ainsi qu il 
a été dit |*Hlr ks» fond» de terres. 

La fgure îl, lè IV, indique un dessin au lavis. Après avoir pw*c le» deux 
teintes «le fond», il fuul revenir avec les mêmes teintes , mai* plu* finoéct, par des 
cuucbe* boriziaitol», en employant le. vert pair Ira partira de végétation, et la couleur 
de terre, météo au besoin d’un peu fle jnuiw, pair le» parties nues et *îdw. Le* 
pnrtâf* Vfrtra ^utcnwut dcvireiff être KrireWléc- 
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PLANCHE 7 


OES BRUYÈRES. * 

Le «Usait! à tu jilume pour U bruyère | fiyurt 1 . ri* l i nr* diffère on non ilo rdni 
de* friche»; il ci» eat do même du ilnriifi au tari* (fîyurr *2, n" I}; il ne diffère que 
pur le ton «b* localité qui s'obtient au moyen de deux teinte», l’une de vert et l’autre 
de carmin-faible, posées ainsi qu’il vient d'être dit pour le» friche* Le brindille *’o- 
pire <1« la même manière. 

OES LRNDCS. 

Lr* hr.de* «'indiquent ahaolninrnt do la même manière que le* friche* et le* 
brajvres, en «»bservartt seulement que les parties incultes soient plus accusées et 
plus arrêtées que 1rs partie* do végétation ; un jiout jeter çà et tu quelque» touche* 
d’entre de Chute et indiquer quelque* parties pierreuses et roçnillnuiae* pour faire 
«stilir toute la séeliereiwie deortte nature de terrain. la» ^yvrr 1 |n* H I indique le 
dessin fi lu plume d’une pnrtie de landes, au ban de laquelle ne trouve un terra*» 
MtbVmncux. 1 a /* 7 *rr '2 n’ Il I indique b même nature de culture «*t les mêmes su 
tries, nais ils Vint eo|pri^ . , , * " ,■ 

DES marais. V’ k 

1 ' 1 » • 1 ■ ’ * * 

La fiÿt <rr 1 [n* HT» présente U* travail prépnratotrr à faire pour indiquer là déninr- 

cutnm entré les partie» d’cnti et le terrain. Ce travail devra être fait très* légèrement. 
La /ywr* Q (u* 111. et I * Jtÿ. 4, n* III i indiquent un terrain mardcagecix dont le 
dessin à 1 n plume est entièrement terminé. Ix* parties pnintilbV* nKhqwrnt U- |er- 
rai» sulirnergc par Tenu, et les puriir* blanclie* indiquent eelU* qui wml restée* à 
w ; enfin, le hrindillé qui limite le» partie* nubiecrgécs, indique la* jora» et le» her- 
bage* qui mdssefil dans eéu partie» humilie* * . * 

La Jitjtue 1 in* IV| indique le fond, ou trsntr locale atinpatée de deux teint», l’une 


île vert, l’qutrv de terre, k* parlas d’atu sont indiqua*.» fsii mie légère traite «k* *. 
Idru de l*nu«-. Ce travail préparatoire obtenu , il fuut , avar liajibu*»*! H sftl» tsi 
totalement, poser h*» eaux ; puH, avec un pinrenu chargé de bkci plus foncé, twww 
bien hnrranntaleiTwnt «les coups A* force sur li**, bords dRB fUquc* d «au ; w fû»« bé» 
dimuiurrimt d’intensité à mesure que l’on uppn» Vn» du milam. Pcnir le lorrain 
il faudra attféi, avec un pinceau chargé de vert, lixijotir» jdits foncé que la teinte 
primitive, jeter çù ot là drs'traiclie* menée» làen hnriouita Jument, l'a <ih*er>îint qt*;. 
plu» rai approche «k» parties BiouiibV* . plu* «s fraîche» doivent cire vijÇauresbe» 

Pour «tonner plu* de nerf, enfin, «o jxyami, avec on pitimm rJiargé tb* ! 4c* , jeter 
quelque» nouvelle» U i titra, mai* BVCC modération et sentiment 

1 jp* partir* «ie bois vpl-anergwr* œ traitant dmolllient de lu même manière qoo le* 
outres bai*. ’»»■,, 

la fûjurr n* I . repfféwnte une partie du b«ii* inurvaujeux, Sur. la hauteur an 
a représenté un terrain à arc, «t jxtr conséquent b teinte locale «*rt une wiûlaür «1»* 
terre. Dan* lu mêtnr partie, mu» jxx*r indiqtwf 1 enfoncement da terrain, \m a jeté 
çà et lû quelques caëtdic» de vert, puer indiquer que le terrain étant plv humide, il * 
«>t MI8R couvert d'n ne plu* graud* végétation, ce qui iiéceawW «» ton dn verdure 
' que n’ont pa* Ier» partie* liuuU-* dn terrain. C’eut donc à Vélève à bien »e pénétrer, 

’ avant tout, «h? la ciniigumbon du Irrntin. afin de pouvoir en rendre avec avantage * 
tou* les nevèlcnt*. Dana le» partie» mcmilkrs, il ne reftomtlt **nvreil «le* lierbr* 
Kaut«s; Ü rtt Ixni de Us mdiquer çû *t là, pnm ijwilcracnt sur le* l i m i te * «le* partie^ 
d’eau; c’est d’un laïf* effet pour le dessin . Il faut donc sabir au* <iïqirc»>rfncs>t celle, 
orcaeon d miuuir un «lest*»» cl d*«3i ttxmpre la irainotonin, L’élève devra s’a|if)SiqtM-r ^ 
ù bien taire lumctir MÉ oniot par un reflet brillant ; il dçvra murtout tâile en «>rte 
que les parth*» denux lté noient pas rirtuaisaritn* p«ir de*» Ij<iics «L ires et sèche*, moi* 
qu elle* sc pcnlcnt ut dispanrêsent à, lffil en *»* fondant impcrocptiUenamt avec le* 
autre* juirtie» du terrain . 


^ a .- r*- t , 
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PLANCHE S. 


DES ROCHERS 

Apri* nvixr aaqiûmé légèrement au crayon le tuiitour et les pruïeipele* morace de 
chacun dm Woo qui cranposeu t Ira rochers , il faut hra pnaaer au trait à l'encre 
de Chine pâle* , puis Imiter. par de* luu-huns toute» le» partir* d'ombre, ci» cm* 
ployant une encre plu* foncée. 11 faut avoir bien soin que toute» ce» hachure» im 
soient pis menée» dan» une mime direction . maw dispostv* de telle sorte que le» 
ma»»** principale* *r détachent aensibUfncnt le* une» de» autres, et que le travail de 
delai I M vienne pi* nuire à IVUpt général On pourra mon ne jeter, avec une encre 
très-noire , quelque» ligfie» hardie* dan» le» fond* . afin de détacher d'une manière 
nette et fnrnthe toutes leu mutera Tels utt les principes généraux que nous jhhi- 
vonu indiquer ; mm* l'oit conçoit combien h» théorie est impliquante dans une telle ma- 
tière pour instruire cixnplétaitient l'é&ve. Ce n’est qu’à foret- de copie* qu'il arrivera 
à liirn saisir la sentiment . si <L4Beile> à acquérir. Le» ruchers vu* toriauitalemcnt 
pfèatail plus de difficulté* if exécution «t parh-nt nwmv* à IVril que ceux qui sont 
destiné* en élévation. La filtre 1 |n* li représente U? draain à U plume d'ane chaîne 
«ht rocher» 

OU LAVIS OES ROCHERS. , 

f Figure 2. n* 11 1 . Apri* avoir pns*é b'gèivracnt son dessin à î'cncrc, il fout, avec 
une teinte pinte d'rnrrc de Chine, délai lier lis. partira d'ombre des partie* éclsfréra . 
puis , avec de» teintes de bistre, de terre domtre. plu» ou muras foncées , avec de* 
teinte» bleuâtres Hiigncawsncnt graduées, ochcvet lr loris, Ce travail obtenu. ufi 
terminera ion dessin au moyen de lutchures h la plume , en employant «le* couleur* 
de même ton, mm» plu» foncées que celles du travail préjmratenrr. 

DSS PLANS DE VILLE ET DE CONSTRUCTION IN GÉNÉRAL 

A juré* avoir déterminé un crayon Unité* les constructirai* , kitittuux , villages , 
bourg» et plana de ville, an le* portera à l'encre trrà-fui-meiil et trés-puroment, sur- 
tout do côté «rxpraé à la lumière ; après quoi rai le* ambrera , pour un dessin en 
noir, soit fur une teinte d nacré de Chine . soit pur une teinté dtfe grfme en terme de 
l'art On olfcent cette teinte au moyen dr hachures fin**, serré»**, bien jiatalU I» et 
lruort-s ave* ta règle «l Véqoerre sur toute la surface «h-s partir» construites, Le 
mérite «le ce travail. qui dematuie d'aifleuT» une gTaixl* habitude , omsiate dans b 


rvgulmite et I* paraUt-la-nu' dre ligure, itfLn d obtenir un«: teinte douce ci unit, la-s 
moeiumml» public» se distinguent «h-* autre* I ni liment*, soit [tir h' même procédé, 
tuais en ayant soin de faire les bu bures plu» f irtra «t phi» serrée* , Boit j«i des 
hachure* ctUtedra, soit encore par une teinte tri-*- notre- dVnrrr dr Choir, ainsi qu'on 
h? wml dan* notre dresin ) plane fo H, «• lift Après «voir grisé loua k-s bâti- 
ments. cfi terminera le travail et tu» le relèvera heaureup cti «humant aux trait* gj>- 
praés à b liraucre un coup de force trre-jn>«r et purement accusé p»r une ligm- 
Iran*- au moyen «1 un tire-licm*. 

s • - .» 

* ; - ; ;T 

OU LAVIS DES PLANS DE VILLE. 

Quand U* dessin est 'passé à l'encre, on couche sur toute la surface de» hStiifteirt* 
une légère teinte plate de au min ; puiB on relève la* ombre* par un trait de carmin 
tri» -(tut et bien prononcé. mur* de séparation entre Ira cunslrnc tains «indi- 
quent pnr «feux traits En* paruUclr* ino é* au carmin ou bien etiwirc par un seul 
trait dt* curtnin hulcvnent tracé. Le» édifice* publics w représentent aaati par une- 
.teinte de carmin plus vigoureux, ou Ucn encore par une teinte pial* ck* noir [«ca- 
riorxvV-. QwlqiribiacacPitl or» Je* indiqué par une teinte plate de bleu fort ; Ira inté- 
rieur* et Ira cour* »e lavent awc une ftfale légère d'cvicre dbr Chine , ou bien encore 
avec une- teinte «xmlctir de terre pointLlIéie h b plume j voir noire dessin plane ht S, 
a" III 

DES JARDINS. 

On dedwgur plusieurs sot tes. dr jardin» : Iw jardin» pntag<-ra ou fruitiers , Ira 
verger» e*t 1rs jardins d'agrément, dit» jardins anglais 

Iasj deux presmèna nature» de jardin* s’indique-nt bu moyen de auttiuv régulier*, 
sillonné* en seps divers, comme les terres et avec Ira nitiura teintes. Ou indique Ira 
arbres et Ira gaaxin» qui bordent Ira alhW 

I> - jardina nngl.ii> demandent plus de sera ; leurs contours pb» vahé* devrant 
être l>ordés ih- gtuiui vert; U-s plaint- bujiih*» serrait setnévs de ÉNWttl* de divorc*-? 
rouh-ur» pour Vrar donner de rainaiaticin; cofin il faudra pointîller av^c urtn les 
silkaiB jwir mil.qucr b végétation. On déterminer* ans*i le» boire, Ira b«4j; et. au 
liât qu’on le pourra, suivant l'échelle du plan . il budr» iixhqurr eu olrvatum Ira 
arbres qui, |«ar leur nature, vc distinguent jsuliculi^mrat de» «mtpw iti* îlj . 
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PLANCHE 0. 


DCS ÉTANGS, RUIS9EAUX, RIVIÈRES, FLEUVES, ETC. 

Paiw an destin ombré ù In pîtimc I ft<p*Tc 2, n* Il nti îrxliqofl an étang nti moyen 
«le ligne# dite# fifètt juiraUclemcnt aux linrte* de celte figure, en observant que eee 
lignes soient d nu tant phis fines et d'autant pin» «spftcécfl qn’rflce se rapprochent 
davantage du itiüh-u ; nu contraire. re* ligne* itcvrnfrt être d autant plus prononcée* 
et phi* rapprochait quelle# seront plus Vûûifte* de* bord*. Celte intensité de-rrn en- 
core augmenter locxqw le* ligne* seront piacées au edfé d'ombre «le la figure*. 

l.o eaux, les missent! x , rivière* . fleuris, mers, w* filent de lu même manière, 
en limant toujours que ce» ligne* doivent ne jamais et N? tntemiliipnes et suivre 
ton» les contours «fc* De* , nn-her* ou «le tout autre nlijol quelle* rencontrent dans 
Unir ooTirsr, Le cm: liant de* eaux s indique par uoe légère flèche qui dutf être tracée, 
liais le contour de» «aine , lu pointe de la flèche indiquant le sens du courant. 


DU LRVIS DES EAUX. 

Le lut lé drf pfitkrritt , étvngs, rui* féaux , ririrre» , flevrei , m ers . et de toutes 
h* eaux on général, s'opère au moyen de teintes de Ideu do Prusse fimdxics avec un 
pinceau à l'eau; la teinte dèr rotant d'intengité û jiK«ure qu elle ire rappewh* 3 a 
dos eaux O lavis terminé, on |»cut meure filer le* «aux; mais il est diflkîlo 
de lo faire au pinceau, et »l faut employer la plume. O travail n’o*t jw* inutile, car 
il rend Incn le ronuveroent des eaux 

. l.r* met» *o représentent de la même manière', ucuhmrnt , & uim de lu conleur 
verte des taux de mer, il filât employer du v«*rt «1 eau très-tendre. dont un peut 
(UMmt use inmcho sur le lavis nu Ueu de Prusse. 

W ' ' ' 

• • * 1 . 

DCS INONDATIONS. 

ljoraqnc l'on veut indiquer unr , .1 rt tk terrain fnnmentanéinenl submergée, il 
.iiHit . ujin-i •. air fctt ««1 pian . iV paver 01» teinte plate trés-biO-re J L . blea 


Prusse , pais de rrvrnir sur le* barda avec une «'ronde t«ntc-, que l'ms fond en ndou- 
riuumt ver» le milieu ; mai» il faut ntecrvrr que le» pnrlies de 'Tram -.mniiï" dm - 
vent élrv troit/es avec des ton* hemimup plie, léser» que Te teste dû plan . alin qui ' 
le détail <ln travail soit dominé par la eooehe d'enu ; a'il et. riait autrement , Vr-flêt 
aérait muni ivoif n - 4. fJmthe !)), 

DCS PRAIRIES ET PATURAQE9 *’ ■ • 

ij ton lorn) d'un prr wt nécessairement U combe verts; mai». *1 I on puar om- 
fbmicnir.il «vite I eirli il plat «air toute la surfera de U prairie. quelque belle que 
Mil relte teinte , 1*1 nobtandra qu'lit*' image afrhr et fruiile . surtout si le plan Ht 
.Irnraé a ne»' grande «-belle. Four éviter «a inconvénient et prrar animer le plan . 
tout en se rapprochant de la nature, il faut, avant de pætv la lemte de ved , jeter 
pà et 14 quelque* pochade* de cnvileur de titre aor Ici. parties haute» privée» rf huma- 
dit/-. »Hn d'en ture aentir la aédietSMS. Dnm le» parties baa.es. il faudra jeter 
quelque, tmwhe. de bleu-vert posée* ben bnrtaunlalernent et fimdue* par leur ixtré 
mité, afin qu elles ne si mit pua arrêlév* d'une ninnli-r- trop bmcqae. OS» fait .on - 
posfir» sa teints général* de vert »ur toute la surface ranime s'il n'iCviatxilt (tsicun tra- 
vail préparai nira. Cette dernière tehit» étant à demi sèche . ira honnrmtae le* parti» 
avec le. In» iculcora déjà employées Cette «péTntxm demande beaucoup de goût 
et de disocTnemerd Qnarvd le dtsasn est bien «en. 00 le termine |«ar un pointillé à la 
plume a Ver un vrrt-tmfé on du bedre-fort pouf airns-r la vi'gétalium , en nbwrvairt 
de pointiUcr vigviun wmi-nt Ica partira tusses et de laisver preaqu'à nu le» pvrtn* 
hanté» (Jfjvrt I . n' 111). Lu prés manScagrav Jigt rrr 2, n‘ III) aejaveot do la Ntêmc 
mnniiec. en ayant soin rie enotervr» lis partie» d'eau qui wmnt lavée» arma qu’il u 
éié dit 4 l'article des marats. , . ' ' ■ »,•-». 

Les y.trurayr-5 di-vranl être îbnanés et lavé» de U même niarnérc que les prairie» , 
tnns on devra amierver iDnin. d'amfarnùl/ dans le» teintes, le voit ih-vra être 
moins vif. ht terrain plna hoché es pointillé plu. rarement Quelque» parties tér- 
reusea devront mhe dominer, imune amoi .|ucb|ue»-une» de ces plsnte* poramU-. 
que I on iwieontre tonjiwm ilans le* terrain» ih' aeennd ordn film S. n' III 1 . , 
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PLANCHE 10. 


• « 


PLAN GÉNÉRAL EN NOIR. 

Getle* plan». ht- , qui rtauim a elle seule toute* relies qui précèdent , présente, 
quoique moirt* séduisante ù Icril . plu» de difficulté» il'exmuiuo . cl demande plu» de 
temps. 

Après avoir fait le trait de son dessin, ainsi que nous l'avons indiqué | [planche I, 
du Dessin au simple trait) , «a attaque leu masses. On commence dura- |*ir indiquer 
toutes le* montagne» , afin de mettre en place tonies le* jKirties saillantes et les 
points culminants du dessin , ce travail préparatoire étant obtenu . on procède au 
détail de chacune des parodies. en accusant à la plume, comme pour le travail au 
pinceau, toute» le» parties d ombre et de lumière qui duivenl conserver au terrain 
r<’n*rmt.iln do #«» accidents, Les différences de tons, d'ombre et de deini-teinte* , 
' sobticnmoBt par dus traits pbi* ou moins fins et écarté», selon qu'on »r rapproche des 
parties lumineuses . tandis que (« traits sont pi us an «nain A gn» cl serrés, v’cm 
qu'on ne rapproche de» partie» d'ombre. Le- travail dt» terrain» plats tient le milieu 
enf ra ecs deux manières de foira. 

* Comme il no s'agit ici que d’un travail u la plume et imn de l'emploi des couleurs, 
U importe pry que Van cuoirnerwv par telle ou telle nature de culture Seulement, 
nous engageons les élève», lorsqu'il» auront commencé le travail, soit dt» terra», 
soit dm prés, ou de toute notre nature de terrain, à le continuer partout ail il se 
représentera sur leur dessin ; car , en fuiront de suite toutes les parties qui exigent 
le mémo travail , leur main »'y habituera , l’exécutera pin» habilement et conservera 
au dessin toute l'harmonie d'exécution désirable. 






Un mut ù présent sur l'emploi des instruments 

Sans doute, la rt%de. l'équerre et le tire-ligue sont de puissants auxiliaires, et. 
dan» certains «sais, nous ne le* repoussons pas ; mais , outra que leur uoage est lent , 
outra que, dons le tracé des roules, nÉMMt, chemin» , etc., on n’en obtient, 
que des lignes roi de», coupée», saccadées, «gâtants, l’élève qui en fait uu trnp 
fréquent Tirage ne parvient pas à acquérir «le la main , tandis que celui qui a’bu- 
bitite de bonne heura à tracer hardiment ik» lignes et angle» » main levée , celui, qui 
se sert de la plume uu lieu du tire-ligne, acquiert bi*. filôt cette jtufcns de coup d'oeil , 
cette solidité dan» la main indispensable» à tout dc*»ioatrur. 

Noos «*ngngccm* donc le» élève» « nenployer la régie et rdqwvr» que dan* 

Les cas iiidispen»ubl«s, comme lorsqu’il» doivent représenter de* villes ou village» . 
et trait ix* qui est architecture . maçonnerie 6u fortification . comme dan* la 
planche 12 qui smt. 

Bien que, dan» Une planche en noir, le travail plu» ou moins fin on plus ou moins, 
serré verie le» ton», on pourra . au besoin , modeler les parties flairas et les parti*** 
mixtes , mi employant de l’encra plus pâle que* pour les Irait» et partie» principale* 
..C’est amsi que, dans les eaux, par exemple, apres avoir tracé, sur bords, quelque* 
ligne» vigoureuses avec nue encra bien nuira, on pmirm en diminuer le ton au fur et 
ù mesure qu’on arrivera vers le milieu d'un étang, d’un ruisseau ou d'une rivière 
L'intensité du ion, diminuant eu meme temps que la force des trait*, concourra a 
rendra le travail puf et transparent. • . ; .« ' r 1 
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PLANCHE II. 


PLAN GÉNÉRAL COLORIÉ 

• Cotte (•lunch*.' réunit tout cr qu'il est possible de représenter eu t<q>ogniph»o 
Nniu rnpprllffons qu'npcre avoir fait la première Aboucha , «o mieux encore le lavis 
des musses, il faut procéder aux détails jour choque parodie et pour «■Inique toiture 
do rulture : Beulement , il eut bon d'observ cr qu’il faut forcer les tons dis détail» dans 
la proportion dre ton* de mnaee, afin de conserver l'aspect général du plan. Il est 
bon niètue de revenir, nprfo le détail fnjt, par de petite» teintes plates <m adoucies . 
suivant le besoin, afin de compléter un ensemble harmonieux et de lier le travail 
préparatoire ua travail délimtif. 

PLAN DE MASSES. 

, * 1 - ( t r • 

Dans un iksmn d’étude, mi mcbqqr du wmmd A la bn ne, au Dio)eu d une teinta 
d’encic de Chine fondue avec un pinceau «hanté' ‘d eau, le* parties montagneuse* du 
terrain /mais, dans ttfi drewn mi lavis entièrement terminé, tel que celui qui nmu 
occupe {pinitch* //[, en emploi» de la terre do Sienne ou de la sépia , en ayant ôotn 
de bien éclairer les parties lumineuses, et. surtout aussi, d’oliærvrr que Ire pnrtire 
Ica plus élevées «tant Ire plu» vive* .et coloriée» avec plus de chaleur, Cesl seulement 
rlmaa V*s parties d'ombre qu’no pourra employer un peu dorure de Chine, moi* «w 
précaution. Ln terre de Swnne , In sépia sont préféralire comme donnant dre ton* 
plus chauds et plus en rapport avec le ton du terrain 

Le plan de masaes étant obtenu, on procédera aux démis du lavis par pair dits» 
et par nature de culturo, eti ayant sain de laver toutes k» pRMelIaa de même nature 
à la fois, pour qu’il y ail plus d’unité entre eBea. Après avoir posé' «a teinta plate 
comme teinte «le fond . Ai le travail do m arecs indique Are pentes, il faudra y reve- 
nir avec la même lemLe/iuius plu*, foncée, et l' adoucit* à mettre qu'un se rappro- 
chera des parcelles de terrain plat. Sans «vile précaution , l'effet générai souffrirait . 
« r leu détail» ahsortife par \a teinte de fond* .«* j .«udnoent 


ORDRE A SUIVRE POUR POSER LES TEINTES 

La première teinte à poser «ur un piton est U teinte de terre; car cette uéuU* 
formant le fond et se retrouvant dans presque foutre Ire natures de culture, il foui 
qncflo «rit posée la première. pocr être ensuite recouverte nn partie par 1er aulrv- 
couleurs. Sur les parties représentant dre terres, cette teinte devra couvrir entière 
ment la parcelle ; tandis que, sur celks qui représentent d'antres natures de cultun- 
il suffira d‘cn poser avec discernement quelque» touches , afin de mêler Ire couleur* _ 
entre elles et d*en éviter la trop grondo uniformité, 

La seconde teinte 4 employer est le vert , qu’il faudra gmer (dus légère osent sur I«e- 
paît re où on aura déjà rois la couleur de terre . afin que cette dernière se ouaté dit* 
sotts cl accuse lu sécheresse que l'an a voulu indiquer dans oetlr gnirbe de turrain. 

La trowiêrae teinte eut le bleu de Prasæ, que l’on emploi» , ainsi qu'na la vu . 
pour toutes In» eaux ; nous il but s'étudier A tarer habilement partie dr cette contour 
jmui Marner lus autre» natures de terrain. Aoai , ptir exempte , pour représenter mu- 
te ire humide, lorsque lo forai de terre wt lové, un y trace légèrement, avec la point* 
du pmcCfin nu bleu, quelque* trmUs hom-rmtalc* (voit lu juAwAr dre teintes oon- 
ventioenellesl. 11 en est de mine pour les pré» humides Enfin, lorsqu* fi* veut 
obtenir du vert plus rigoureux, soit doue les forais, «oit dans Ire parties d'ombre des 
bois, an y jette qurlqure partie» de bleu. 

Après le bleu de Prusse vient lu gomme-gutte , que l'on emploie dans les pcut^i' 
lumiiKuètw. atm de doïirnrr de la vivacité, C’ret sportout dan» les bois, sur les touffe- 
d' arbres, qu'une petite teinta dr jaune, placée à propos, donne de la fraîcheur nu , 
dessin On emploie encute U couleur jaune peur m. tiquer lus parties de bâtiment» m 
ruines ou en démolition 

Enfin , on termine par le enrmin: mais il faut avotf soin île ne porte celle trinti • 
•pi' après avoir prêdtobfaiient bien nettoyé *on detail) avec de la mie de pain . afin 
ik* conwnrr A coUr couleur toute fraîcheur. Otte teinte doit avoir plu» dr 
crudité que Ire autres, afin que les parties qui en sont coloriées se ib-Liclimt com- 
plètement <l» l’eBMkhl» 
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PLANCHE* 12. • • • 


TOPOGRAPHIE MILITAIRE. • 

Pir> crhr' plancha . nous avons réuni , en grande juiclie , tout et qui concfnvo la 
topographie nuliLaire : le* difléprnU ouvrages; de (indication* désigné* par leur nom 
propre: tin plan de tille fortifiée; le mnovrtiimt de* troupes, taira marche*, 
oontrc-innfdirs . leur position ancienne et leur position nouvelle. la désignation de 
toutes les troupe* euro p<Wi nés d’apifo ks teintes de convention , leu parcs d’artil- 
lerie. etc. 

Non* mpprllonwm i»*t que. clntiB I«h travaux de maçonnerie. il faut la pin* grande 
|HireUl comme la plu* gronde précision pour le tracé des ligne* de «inatreclirm . U 
plox grande attitude danes le* angles , U ligne magistrale seule doit être lien sentie 
«•l vivement accusée 


OÉTAILS D'ARCHITECTURE MILITAIRE. 

Ir rAié extérieur du pUy, I. H- * . -I nrdinairvflftrM de 3fl0 nvlr*», lu pcrpemlnukiir» «*4 
•lu dixième, rV-t-JHiiré de ilfi nm#v - pmr Ion* le. [■djfune* qui «ni plus de cinq rtséx; pour 
h- jh ^ <" i llr * «-*. qur i! un mptu . ri |s»ur le rjnré un hmucftw 

ta fat> lu fait ru* est de 100 moires, te flanc de iS. kl court im* de 4M, ce lu ti ne de dé- 
fefi-iï do X7S viiviruu- 

TmuiliV. la teru.* Ile r-t -épurée 1 « E»w pur un pe-auge do R à tO mètres, et de la tatviin» • 
}nu un fossé de tu à 13 mérite. 

/ Le* £ -v- des enfle U* phirv >nl depm> ir. j ; -qu'il GO iiKirn* dT ouverture, ktfyqu’d» 
«ont plrin* dis»*. Gr.iv des demi-lai»*- ouql que 2fl A *."» uu I/o* 

rirnu-f«v*. Lue •!*• «ail r* ,Jn lu i!mu-Ii» éluisiiri rV GH a *0 nirü-w do edlé extérieur 
.1- .ii. -.*4 tares «üR alignée* de » il Ht métrés dru épaule* «]*i bculioa clMStlMIi 
l»y r l .1 li 1 1 !• A.* roottc-carpc, ou Léo «11» <«l les flsroca .Le SU ù 30 tnrtre*. 

CuÊirwmrf* Lj cuTtlWécsq* r*l ml -.i:nn. : i r. «élue et u’rlôve un n»ir« de g ru , un * 

•• ! ,| > 

put*, elle a nu mcant r» j 6 met»*» de hauteur. 

f'Aninn o.iP Li lm. nr du ehe: ..m cnuvrvl **»t .e.linairrinrot de 10 inctrw pMoui, de- 
vant le» deno-luar* n>«nr .* de* ml Ir» î**tiirn*; sauf le* puce* d'arm Cf et rcairunu*- . 1rs Imi- 
vitn * du chemin couvert » 4tet{nrio 0 prj pnS .J* H< à M uiélrt** 

(wi Pu teui| - il< i.urrn m trirde infértenrr«*tt( |r pur;-pf< du chemin couvert d on 
o mrpf wra t b fréta d® ta nrfKiwciies. elle en éloignés au Mtwaei 
de CS cenÜBMtrM, cl seulement ite l ri-ntiineio** uu bu» 

l’vraf* f» Pour tartfrn le» jur ij.*!-. a Vêpreaer <l»i rouan de ti, «n leur donne 3 uiélirs il é- 
pais**ur au - nnrui r. r . unipris I.-» Ld'.-» r\léri* ur <1 ini.Vrur; lursqu iis «jiitcs lerr»-, un leur 
«timor ra le* romJrsmanl I uwtn» f»fl eadoRd'A 

f.ur'. -ir du r-mji « Un ne )•• ' dumer m de ?t luüiv» au lern-j l. tu du n-ttpnrl «1rs 
pi •*'•* : ae||M ^ ; • o A ;>1 <r du i Atj > c. wm« uu ii'iupart du ciiq:- de p4a».*c il faut 

« 

ft. iV tv .-...m/ / i-ru/p*. Le rrwirrvu/ni •_ IV* i- ;% iJu rnrps d* pla .• ihui nvnir IS «*> f rro de * 
luiuUur • Uaa ' ■> G. • . vi*. ft pliir - r t-u (•.«■s nie. uinii jamuis nu. ou de 40 ufe-trp-. Lun? Iiv 
I. f*u II' .i iiv ni""- î n»rtn- d t'Mi , en pr«u « cSnVm»'cr de N niMrr* d’r*<arpr. 

un r*«»»rt aU|iT' s tir li cmimrorfA. 

. . esfnpaM», » •:> lu "iilmi. In**, depuis l.i tumqiu-'U*. p «ir l é ou> 

; ne ni I « esc» I.» Cu’I.' iî« £Uci* «-I •« de É <enli>->lrr- à 1 iln’lrv* 


I jt lurdua .fr l'rvar/« xeutdil a la bduirui * lu crvlc du afin qm- le* n-uiunnrries ne 

«ur-at puim uperrue* dn la composne; lu crête du ponii*.‘i da corps de |*lan; <lwt élir de 
t méirr* GO rentimMrc* uu muin* pin* éVvér. 

Ix» t'rrr-plrin du nmjurt doit é<re au ni«NQ du cordon d i*-cjip»», rt k- (rrraiii nalarri Su 
1111*111 ‘ niveau que le cnnum «le lu coolrv<iupe. 

PI iiuyA*. Un donne su pirnpet €n eeutm^'lrrc de {wiciÿé*. 2 metrr* de lalu* cxl.rrieuc . << 
RO rrniiow’irf* leulrmmt dr Likm inliMvMr. 

P«v*ic du jArftf- On donne au tçL»cis 0 cenliimtrv* de peu le |H»ur chaque U»* dr lon^e«ir. 
^pufomr «fr» nr/lmoiJi. lu*» mur» ire*nir|ie cm ^iiMmviiI I iiiMr*' M cvnikawtnr* d'é- 
pui«.-ur r- XtKOtri^ n ki iiiim ^ Je oUitn»» elj e I mètre. Pour l*«W erunine puni l'niHre d*’ CW 
coiirfrui’ltum . <o éuldit de* tahu .-giiuv ail riniiÿôrme de ü liauUur. rt dr* rnntrt&rl» de S rn 
G nu ire* » 

tVncirur. On donne aux rn'imüt îi ou H ecniiiueln** dr luromjr exUrieunnnrol . cl :KI uu 
W eealiiuelrv* de lianteur Imr ouverture *VUr£r1 ialériefirraiMili 
rènai'sIWiiift r( OsNi'sIfuliui, La ligne dp eirrv,n*iiU>iiun èVluMil A SO m'Cirv» environ 
Mi* Iii ulonr qu'lia veui ii»uep>i. In lignst de i\«nl*esnll uiun e'éluNu S <, 10 # tMW»i le camp 
s'élaliiit rnim ce» «Vux ligne», pour ôlrp bot* de lu portée . 1 .» c«f».<a. 

1j« ligne* sc fjini plv» uu imun* laéoc* et ['rofundr», Mavsrd l'insfortaore de In prier r>1 la 
force de reunemL lu piu» fgind podil e»l de G uiClrr* d onvrrtnre au nivruii dé temuu . 

2 es trv- au LmI, i rr>ln*f ftn rimlmKUt*» ik* pruhoviror. 

I.e plu- jeiu profil e-l Sri oMiliuuMro» ou fnijd, ♦< d** I mé<rv t». csulimélrr? de pu'fo«de«r 
autlctenui du li-rtuoi nnlurd 

Csmmnqiniirut*. IV, uu le* numnrrKcnirriU «l urt w. gr, lurspir le* fnssés sont plein* d'eau, on 
rmiawisiiiue du rorps de place uiu cnvrsgp* rvlerirur* par de* puits de charpente r;*«lni.u u 
col •*••». SfniN runmie il* *c«"4 luenlêl détruits par lr*buube» t»u Ir cnnon. oh jr suf^lri* j»*r île* 
bSleniiv nu «h* M||MISi 

Ij» ltO(e»u\ nul R méire» :i3 rruilimHrr- uu é iii**lrv» (A cenrimélrtS.ik* * nquiuir. I ntèln* 
13 rrnlimttmi île lui ,vur ri Mi #vnl imeirr* «to fmifoudeur : »V p*« wul lontenir iq m 1*> t*.m «sic* 
unues. b*s nulrawv *nt ihv p»«vr< de !*■> lié** e»i«n»,tilr rt rivoavrtlc* d’un |4an<h«*r. 

i»n arrête ' <i on n*lunle i» uiunriS de I ennemi pur Ir nrarsn d'uUWi», du lr»%* dr itr 
cArrum dr de pif&ud**. ih* cAuu*ceVrup«. ' • • 

/tbrtM. les al<a1i» «ont dr* iirlrr» ds aélionv praiAMnir. d;r«i un Me V- nm<uS bdoclHv H 
- dutit rm oigii-r Uvs m*»**» Lrarrlu** |«M*r le- tourner Con'rr IVuiifxni, lh» urrOI» furlcmeul rv*. 
arfcn*. fiac iW jnpiru CfOihS «1 bien nlMtés. 

7mor de f»»p. |je* le île leufi nu pniV* «cet di* eicavalicnc. qui cmA In ligure d'un cène 
' frn'erié : le d c mHrr iolérir , *ir r*i de I met rr. celai du ilesuu* est de 2 Utm, cl la pr>Vbo- 
dCiir cm de 4 melrv SG eeutinieln'*. 

I^« trnri qui en twletil -uni ranoécn en ia>n» *ur le* bord». Au tuilseu de • li.'npiii |ujits, <«» 
enfonce un p.;iirt m-— pniiitu par b liant et élevé ommo de I »>èln? bf» tenlimlINif IinIc^ii» 
du fond. Un dispn* <v* | inl> -tir deux eu triai- rau:Ve- tn qutnrs^ce» e*|>scé« d un pi pu t u 
i’uvlce de 3 aætrr* 11 crntiiiMre-, II» sont uUir* pevecipilemrtvi cuntrx* lu e»» j ïrrie. 

Cbviat ib frit. Le» checaux ib frise «oml ik» m«Ma«n de bni»de 42 à I H mèlm dr bn- 
eiieur -tir 4* nu I* emlimélrr» dr ifcmeire. qu'i« taille a huit çun» mr cliun»-^ ilesqneU v*»' 
plante dix «.u dmi/e lume- de I Hêtre üO nuiltnudw*!» «V luugupvr mgui> e» uu uriuiv» de {«dttlr* 
de fer. l es lumea «mt c|e Iko» dur : mai* lu pièce ptiucipalr t-d de bd- blanc , |K«ir qu cilr soit 
ovâia Imirdr a ir.mqUirtcr . aux ilriix bnui» uu met iu.|lfl;druinefil une rfalnr pour l’stiarbcr la 
m> On la plivcx*. 

Nii>miw. Lw |mli»*.Kle»wxil ib** j«enx de 2 mrtirs i.6t retmieirr» a 1 mètres 3) rpnhnnSrt* 
•le IniiKunur .»ur Su irntimétn.*» de lc»rr a»riï<a à la purlic *u»».*rHvré On le» plarUu Odt «erti- 
fiilemritl soit linri(r»v»...ip|tïenl . et dan* re dernier ra* clk* p»»rient le luenik* /ru»*r». (M ribL«re 
b* pahiuuiliu ih* 4 inMie, On U». e*p»uy île ti A TT crnUmCtrrv île milieu e» mil eu. ol on le» 
’inü («ir uu linteau lir« immol. »«»qiH4 on lu* clone uu chevilWr h la hauteur de I meire 33 reu- 
Irmetrr*. l/vi fraise* «’aciuelimt H«r un ruiuuipel, et ea le» u*4ir* un fma ta avant. 

ftanaar-taRp* Ijc* r|i.iu;ip-tra|ic* wnf de pr«* plan» è ijrntic poislrr di*e«*»»m(V.iJle mf 
-"en* n» »*n le« idunl au basai d il v a Inutnnr» uni* p«in»i* qdn tcf*^*t*** n« »«"» , 
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